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FRANCE-AMÉRIQUE 
LATINE 

'L'opinion publique française s'est mon-
trée fort touchée du concert de sympathies 
Exprimées à l'occasion de notre Fête natio-
nale du 14 Juillet par le plus grand nombre 
!des chefs d'Etat de l'Amérique latine qui 
ont adressé leurs vœux en leur nom per-
sonnel et au nom de leurs nations au Pré-
sident de la République française pour la 
prospérité de la France. M. le président 
Poincaré s'est à son tour fait l'interprète 
'des sentimenls de la démocratie française 
en remerciant clialeureusement ces hom-
mes d'Etat de leur délicate attention et en tes assurant du constant souci de la Bépu-
)lique de rendre chaque jour plus cordiaux 

tet plus étroits les rapports qu'elle entre-
tient avec le gouvernement de ces différents 
pays. 

Ces échanges de compliments, à l'heure 

Îragique où ils se produisent, sont plus que 
a simple marque d'une courloisie parfaite; 

ils prennent la valeur de démonstrations 
Jd'un caractère politique qui méritent d'être 
Soulignés. Toutes les républiques de l'Amé-
rique du Sud ou de l'Amérique Centrale 
p'ont pu, pour des raisons particulières, 
torendre délibérément parti dans cette ef-
froyable tourmente, pour la cause du droit 
jet de la justice que défendent avec tant 
d'éclat les puissances de l'Entente, mais 
Stoutes leurs populations sont, sans excep-
tion, de cœur avec elles et toutes manifes-
tent, dès que s'en présente l'occasion, la vi-

Î'acité de leurs sentiments d'affectueuse so-
idarité. 

Pour ne viser que celles qui entretien-
nent plus directement et plus régulièrement 
ides relations commerciales des plus an-
ciennes avec le port de Bordeaux, on a lu 
jûans notre accueillante cité avec une émo-
Hion reconnaissante les détails transmis 
par le câble sur les fêtes qui ont marqué à 
Bio-de-Janeiro la fôto du 14 Juillet. M. le 
chancelier Nilo Peçanha a donné une bril-
lante réception au ministère des affaires 
{étrangères en l'honneur de la France et 
te'eist rendu en personne à la légation pour 
(féliciter le ministre. Un banquet a été offert 

celui-ci au Derby-Club par l'élite de la 
Société brésilienne. Le sénateur Paulo de 
Prontin a rendu hommage à l'action loyale 
jde M. Claudel qui a contribué si grande-
ment a une solution amicale de difficiles 
{problèmes. M. Claudel a porté un toast au 
président du Brésil, au sénateur Buy Bar-
jbosa, dont on ne louera jamais assez les 
jéminents méritas., au chancelier Nilo Pe-
çanha qui a tant aidé à résoudre les diffi-
cultés pendantes entre les deux pays et au 
Brésil dont la coopération nous est si pré-
lieuse. 
- Dans la République de l'Uruguay, la cé-
lébration du 14 Juillet a pris un caractère 
pe fête à la fois officielle et populaire. On 
feait que dès le commencement des hostili-
tés, les Chambres de Montevideo ont voté 
tane motion tendant à déclarer le 14 juillet 
fête nationale. Depuis lors, cette fête se cé-
lèbre chaque année avec un éclat dont, 
ptant donné le tempérament expansif de la 

fopulation, on imaginerait difficilement 
unanime spontanéité. 
Dans toutes les républiques de l'Améri-

que du Sud les esprits sont plus ou moins 
Imprégnés de l'enseignement scientifique et 
littéraire français. Dans aucune ils n'en 
jBont aussi pénétrés que dans l'Uruguay. 
>< Ce n'est pas l'Espagne qui est notre mé-
tropole spirituelle, nous déclarait encore 

' nier un notable de ce noble et généreux 
tpays, esprit très fin et très cultivé, c'est la 
(France. » Et il ajoutait : « Quand nous ve-
nons en Europe, notre plus vif désir n'est 
pas de visiter Madrid ou Londres, mais 
Paris- » On comprend mieux dès lors et le 

Télégramme si expressif du président de 
'Uruguay au Président de la Bépublique 

ïrançaise et les démonstrations populaires 
)qui ont si joyeusement marqué à Montevi-
deo la journée du 14. 

En Argentine, enfin, c'est autre chose. 
En dépit des monstrueuses manœuvres du 
légendaire comte de Luxbourg, le gouver-
nement continue à rester neutre, mais les 
populations manifestent d'autant plus ar-
demment en faveur des alliés. Une mani-
festation réunissant plus de cent mille per-
sonnes a parcouru, le 14 juillet, les rues de 
J3uenos-Ayres pour appuyer le projet de 
proclamation de cette journée historique de 
la Révolution française comme fête natio-
nale. La motion relative à cette proclama-
tion se trouve en suspens devant le Sénat. 
Ces manifestants sont allés saluer le minis-
tre de France à la légation. Des discours 
ont été prononcés. Le ministre de France y a répondu en célébrant les affinités des 
Argentins, et des Français. Soixante-treize 
comités de diverses nationalités-, françai-
ses, anglaises, italiennes, suisses, belges 
ont pris part à ces démonstrations. Toutes 
les maisons étaient pavoisées aux couleurs 
de ces nationalités. Nous bornerons là pour 
.aujourd'hui ce rapide voyage à. travers I» 
jStld américain. Mais sur bien d'autres 
{points du continent les cris de : « Vive la 
France ! Vivent les alliés ! » ont retenti 
'aussi nombreux, aussi chauds, aussi écla-
tants. Qu'ils soient poussés par les gouver-
nements ou par les populations, nous trou-
vons dans ces gestes un puissant réconfort 
;,pour poursuivre la lutte que nous avons 
engagée contre l'ambition effrénée des efn-
jpires de proie. 

• Alban DEBBOJA. 
r< 

sous sa protection 
' am. -^i'tfïîlet, — M. Boghos Nubar Pa-
Wla^a adressé une lettre à M. Clemenceau 

.SkSns laquelle, rappelant la déclaration que 
M. Balîour a fait hier aux Communes en 
faveur des Arméniens, affirmant qu'ils se-
ront au nombre des nations dont le sort 
sera réglé par les alliés selon le droit des 
peuples de disposer d'eux-mêmes, il deman-
de que le gouvernement français saisisse ou 
même provoque une prochaine occasion 
pour dire à son tour o que la France, pro-
tectrice traditionnelle des peuples opprimés, 
ti'abandonnera pas plus les Arméniens 
(qu'elle n'abandonnera les autres nationali-sés sujettes et que ne reconnaissant pas plus 
les tractations imposées par la conférence 
de Constantinople qu'elle n'a reconnu les 
(traités de Brest-Litowsk, elle fera rendre 
Justice aux Arméniens au jour de la vic-
toire en réalisant leurs aspirations natio-
nales- » 

; La réponse de M. Clemenceau à cet appel 
'pe termine par ces paroles catégoriques : 

« Je suis heureux de vous confirmer que 
le gouvernement de la République comme 
celui du Royaume-Uni n'a pas cessé de 
Compter la nation arménienne au nombre 
'des peuples dont les alliés comptent régler 
&e sort, selon les règles supérieures de liiu-
jmanité et de la justice. » 
' i aH 

Bonne situation en Mésopotamie 
Londres 23 juillet. - En réponse à une 

question, lord Robert Cecil, secrétaire ad-
Homt des affaires étrangères a déclaré au-
fiourd hui a la Chambre des communes que 
les opérations sur l'Euphrate ont coûté aux 
/Turcs 10,000 hommes, dont 7,500 furent fins 
prisonniers. Les Anglais se sont émisés en 
outre, de 30 canons. empare», en 

Lord Robert ajoute que les Donulationerto 
Mésopotamie sont étonnées du contraste rmi 
existe entre la prospérité actuelle: de la Mé 
sopotamie et l'état dos régions avoisinantes 
occupées par les Turcs, où régnent l'anVr 
chic et la famine. Les relation*r entre Par 
^britannique et la population sont excel" 

LES FAUTES 
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HAUT COMMANDEMENT 

Le projet du Gouvernement 
Un tribunal pour les généraux 
Paris, 24. juillet. — Nous avons annoncé 

que le conseil des ministres a adopté un 
projet de toi complétant les dispositions du 
Code de justice militaire, en ce qui concer-
ne les fautes commises par les officiers gé-
néraux dans l'exercice de leur commande-
ment aux armées. 

Ce projet de loi, dont la nécessité avait été 
démontrée, notamment par les incidents de 
la récente offensive allemande contre le 
chemin des Dames, a été déposé sur le bu-
reau de la Chambre. 

Les fautes professionnelles résultant de la 
négligence, de l'inobservation des règle-
ments ou des ordres reçus, n'avaient ac-
tuellement d'autre sanction que les .mesures 
disciplinaires telle que celles consistant à re-
lever de son commandement le général qui 
les a commises, ou mise à la retraite anti-
cipée, ou mise en réforme; mais, quelque 
grave que soit la faute, quelque étendues 
qu'en puissent être lés répercussions, aucu-
ne sanction judiciaire n'est, édictée. 

C'est pour combler cette lacune que le 
projet propose de déférer en conseil de guer-
re les officiers généraux coupables de fau-
tes professionnelles graves, telles que négli-
gence et lmpéritle. 

Il édicté la peine de la destitution avec 
un emprisonnement de deux à cinq ans en 
cas de faute Inexcusable, et de la rétrogra-
dation dans les autres, contre tout général 
commandant une force militaire devant 
l'ennemi qui, par négligence ou inobserva-
tion des règlements ou des ordres reçus, a 
manqué à la mission qui lui était confiée ou 
compromis soit les troupes placées sous ses 
ordres, soit la position qu'il était chargé de 
défendre. Il institue, en outre, pour juger 
le général coupable du délit envisagé, un 
tribunal spécial qui serait composé de cinq 
juges. 

Il comprendra, en dehors des deux offi-
ciers généraux, le premier président de la 
Cour de cassation M. Sarrut; M. Boude-
noot, président de la commission de l'armée 
du Sénat, et M. René Renoult, président de 
la commission de l'armée de la Chambre. 

PAS D'EFFET RETROACTIF 
Paris, 24 juillet. — De la meilleure source, 

on affirme que le projet sur la responsabili-
té des généraux dans les fautes commises 
au cours d'opérations militaires n'a et ne 
saurait avoir aucun effet rétroactif. Ceci 
pour répondre à certains bruits mis en cir-
culation à propos de ^enquête sur l'offensi-
ve allemande du 27 mai au chemin des Da-
mes. 

La mort du Tsar 
On a tout dit sur le tsar Nicolas II au len-

demain de sa déposition par les révolution-
naire russes de la première heure. Trop 
faible pour porter le poids des responsabi-
lités effroyables de l'heure; trop bon pour 
tenter de se maintenir par la terreur; trop 
timoré pour réprimer les vols, les violences 
de réaction et les trahisons d'une aristo-
cratie corrompue, il demandait au ciel, à 
ses prêtres ou même aux imposteurs de 
lui montrer la voie de lumière et de salut. 

Et comme nulle parole sincère ne répon-
dait à son appel, il pleurait comme un en-
fant sur les malheurs de son peuple et les 
siens... Il se laissait dominer par l'impéra-
trice, dont le mysticisme exaspéré par ses 
inquiétudes maternelles s'exaltait aux jon-
gleries équivoques d'un illuminé obscène, 
Raspoutine, promu par les volontés impé-
riales grand-maitre du palais et dispensa-
teur des places et faveurs. 

De renoncement en abdication, le tsar un 
jour se trouva seul. L'Eglise russe, dont il 
avait froissé les chefs par ses complaisan-
ces pour Raspoutine et ses créatures, l'a-
bandonna aux remous révolutionnaires* 
Son trône sombra dans la tourmente. 

Lui ne désespérait pas de surnager, d'a-
border quelque part sur une terre hospi-
talière où son humeur pacifiquo et débon-
naire s'accommoderait d'une existence sim-
ple, ignorée. Il n'entendrait là, ni la plainte 
affreuse des uns, ni les sommations égoïs-
tes ou les excitations perfides des autres. 
Il rêvait sans amertume d'une retraite de 
fonctionnaire. 

Mais il était trop tard. La révolution dé-
chaînée brisait toutes les barrières et pré-
parait le lit sanglant de la dictature, des 
traîtres et des vendus à l'Allemagne. Le 
kaiser, qui avait préparé la chute du tsar, 
s'en servait alors comme d'un épouvantajl 
et dressait contre les excès révolutionnai-
res le spectre de l'exilé. C'était le conduire 
à bref délai au poteau d'exécution. «Par 
ordre du conseil révolutionnaire du peuple, 
dit le « Djedneta », le tsar sanglant est heu-
reusement décédé à Ekaterinenbourg. Vive 
la terreur rouge ! » Et sans doute cette fois 
cette métaphore fleurie traduit-elle la tra-
gique vérité. 

Devant cette fin lamentable d'un souve-
rain déchu qui en tombant sous les coups 
des premiers révolutionnaires plutôt que 
d'abdiquer, aurait gardé quelque grandeur, 
on est saisi d'une douloureuse pitié. L'heu-
re n'est pas venue de le juger avec impar-
tialité, de faire la part dés défaillances du 
chef et des fatalités de l'époque. Il est pré-
maturé également de se demander si la dis-
parition du souverain aura quelque réper-
cussion sur le cours des événements.-

Nicolas II meurt à la veille du jour où 
le cœur des alliés se gonfle des plus légiti-
mes espoirs. Il ne verra pas la confusion 
des traîtres et des apaches qui prétendent 
représenter la Russie. Mais nous nous sou-
viendrons, quand le droit triomphera, que 
le malheureux Nicolas II resta fidèle à la 
parole donnée à la France. L'ingratitude 
n'est pas française. 

P. B. 
 — . 

Flétrissure aux assassins 
de Nicolas II 

Pans, 22 juillet. — La Ligue des Russes fi-
dèles à la patrie et aux alliances, flétrit avec 
horreur l'assassinat de l'empeurcur Nicolas 
La responsabilité de ce crime odieux in-
combe non seulement aux scélérats qui l'ont 
exécuté, mais avant tout aux dirigeants bol-
cheviks qui, après avoir trahi la nation rus-
se et les pays alliés, ont plongé la Russie 
dans une anarchie sanglante. 

LA NOUVELLE BATAILLE DE LA MARNE 

oints nous taisons Je nouveaux progrès 
De violentes contre-attaques ennemies a l'ouest de Reims sont brisées 

Paris, 24 juillet. — L'ennemi a encore 
amené de nouvelles réserves, et il résiste 
très vigoureusement partout; nous, nous 
continuons à avancer, lentement il est vrai, 
mais d'une façon très méthodique, qui ins-
pire confiance dans le résultat nna). 

Le plan de l'ennemi consiste toujours à 
enrayer, ou tout au moins à retarder, notre 
avance.- Sur son front de combat, qui passe 
par Soissons, Oulchy-le-CMteau, Dormans 
et l'ouest de Reims, il a quatre secteurs 
principaux de résistance. 

D'abord celui de Soissons, prolongé par 
les hauteurs de la rive droite et devant le-
quel il a arrêté l'armée Mangin; l'enlève-
ment de ces positions extrêmement fortes 
et qui seraient défendues à outrance parce 
que leur conservation . est capitale pour 
l'ennemi, exigerait de notre part de lourds 
sacrifices de vies humaines qu'il est indis-
pensable d'éviter. 

Vient ensuite le secteur d'Oulchy-le-Cha-
teau. dont, nous avons déjà dit la valeur dé-
fensive et l'importance particulière, parce 
qu'il barre la vallée de l'Ourcq et couvre 
la Fère-en-Tardenois, le centre de toute:» 
les communications entre l'Aisne et la Mar-
ne, ' et le seul point par lequel les troupes 
allemandes réunies dans cette poche peu-
vent être ravitaillées-. 

Ne voulant pas avec raison attaquer Oul-
chy-lq-Château de front, nous le tournons 
au nord par le Plessier-Huleu, et au sud 
par Montgru et Rocourt. 

Le troisième secteur s'étend de Bezu-
Saint-Germain jusqu'à l'est de Dormans, en 
passant par le mont Saint-Père, puis en 
suivant la rive droite de la Marne; par la 
prise d'Epieds, nous avons débordé la 
droite de la ligne ennemie, et nous mena-
çons sa gauche d'une manœuvre sembla-
ble par notre passage sur la rive droite à 
Mont-Saint-Père, Charlèvas et Jaulgonne, 
que les Américains ont enlevé dans la jour-
née d'hier. 

Enfin, le quatrième secteur a son front 
approximativement jalonné par la route de 
Dormans à Reims. 

On sait l'âpre résistance opposée sur ce 
front par l'ennemi, qui y remplit un rôle 
de flanc-garde chargée de conserver à tout 
prix le couloir par où devra s'effectuer sa 
retraite sur la Vesle. 

En résumé, la position des Allemands 
entre l'Aisne et la Marne reste très criti-
que, malgré leur vigoureuse résistance, et 
ils seront sûrement acculés à la retraite si 
notre contre-offensive a les moyens d'aug-
menter l'intensité de sa pression. • 

La très heureuse opération locale réussie 
hier au nord de Montdidier par l'armée De-
beney, et qui nous a permis d'enlever 
Mailly, Raineval, Sauvillers et Aubervil-
lefs et de faire 1,500 prisonniers, améliore 
grandement notre position sur la rive gau-
che de l'Avre, rejette l'ennemi dans le fond 
de la vallée et éloigné de la vpie^ ferrée 
d'Amiens à Paris les canons boches qui la 
bombardaient. 

Il semble qu'en ce moment nous aurions 
le plus sérieux intérêt à multiplier ces of-

Du 33 iuillet (S3 heures) 
DE PART ET D'AUTRE DE L'OURCQ les attaques de nos troupes ont ob-

tenu au cours de la journée des résultats satisfaisants malgré la résistance 
tenace opposée par l'ennemi, qui a amené de nouvelles réserves. 

AU NORD DE LA RIVIERE nous avons conquis et dépassé LE PLES-
SIER-HULEU, atteint les abords ouest d'OUCHY-LA-VILLE et pris le vil-
lage de MONTGRU. 

AU SUD DE L'OURCQ, les troupes franco-américaines ont franchi la 
ROUTE DE CHATEAU-THIERRY et porté leur ligne à plus d'un kilomètre 
à l'est. 

Le village de ROCOURT est à nou ainsi que la majeure partie du BOIS 
DU CHATELET. 

SUR LA RIVE DROITE DE LA MARNE nous avons réalisé de nouveaux 
progrès au nord de MONT-SAINT-PERE et de CHARTEVES, qui est entre 
nos mains. Nous avons également élargi notre tête de pont de JAULGONNE. 

Sur le front entre LA MARNE ET REIMS, des combats violents se sont 
livrés entre L'ARDRE ET VRIGNY. Les Franco-Anglais attaquant les for-
tes positions de l'ennemi ont progressé de plus d'un kilomètre et infligé de 
lourdes pertes à l'adversaire. 

Les Britanniques, pour leur part, ont fait TROIS CENTS PRISONNIERS 
ET CAPTURE CINQ CANONS. 

AU NORD DE MONTDIDIER, l'opération locale qui nous a permis d'en-
lever ce matin MAILLY-RAINEVAL, SAUVILLERS et AUBERVILLERS nous 
a donné QUINZE CENTS PRISONNIERS, DONT TRENTE OFFICIERS. 

Du 34 Juillet Ll4 heures) 
Nuit marquée par une grande activité d'artillerie entre la MARNE et l'AISNE 

et dans les BOIS DE COURTON et DU ROI. 
A l'ouest de REIMS, les Allemands ont contre-attaqué hier vers vingt et une 

heures dans la région de VRIGNY. 
Nos troupes ont brisé tous les assauts- et gardé intactes leurs positions. 
Aucun événement important sur le reste du front. 

Les Slaves d'Autriche entreprennent 
une campagne de guérillas 

Londres, 23 juillet. — Un grand nombre 
de Tchéco-Slovaques et de Slaves du Sud 
qui désertent de l'armée autrichienne, ont 
constitué à l'intérieur du pays des bandes 
armées appelées « gardes verts ». Un grand 
nombre de ces déserteurs se sont rassem-
blés dans les monts Beskides, en Moravie 
orientale. Us sont bien armés et résistent 
vigoureusement à la gendarmerie. Ils sont 
aidés par la population, malgré un décret 
qui édicté des peines contre tous ceux qui 
assistent ce mouvement. 

Des révoltes analogues se sont produites 
en Dalmatie, et les autorités sont impuis-
santes contre les bandes armées de déser" 
tours et de prisonniers russes évadés. 

D'autres bandes auraient fait leur appa-
rition en Bosnie. 

sur le front de Château-Thierry à Soissons. 
Le 21 juillet, les combats recommencèrent 

avec une égale violence, toujours en colla-
boration avec les Français, l'ennemi oppo-
sant une résistance farouche. 

Les Britanniques se battirent splendide-
fenslves sur une plus grande échelle et sur f.ment. Ces journées de bataille, d'uue âpreté 
toutes les parties du front occidental, y_ 
compris le front italien. 

Général MARABAIL. 

Les Allemands continuent 
la retraite 

Front américain, 24 juillet. — L'enne-
mi, dans le saillant de la Marne, continue 
en toute hâte à se retirer, et déjà beau-
coup plus loin que l'on ne croit; sa résis-
tance se borne à assurer sa sécurité. 

400,000 ennemis au nord 
de la Marne 

Front français, 24 juillet. — Les armées 
ennemies sont évaluées à 35 divisions, soit 
400,000 hommes, dans la région au nord de 
la Marne. 

Les pertés allemandes 
Londres, 24 juillet. — D'après un télégram-

me d'origine suisse, les pertes allemandes en 
France au cours des opérations actuelles 
dépassent 180,000 hommes. Celles depuis le 
20 mai sont supérieures à 400,000 hom-
mes. Les journaux de Berlin racontent que 
les réserves allemandes deviennent insuffi-
santes par suite de l'épidémie grippale. 

Les Allemands, en neuf jours, ont perdu 
de 125,000 à 150,000 hommes, dont 25,000 pri-
sonniers. 

Les Britanniques se battent 
splendidement aussi 

Front francQ-britanmque de Champagne, 
24 juillet — Afin que la magnifique contre-
offensive de la Marne prît toute sa valeur 
aux yeux du monde, il était nécessaire d'y 
faire participer des échantillons des prin-
cipales armées alliées. C'est pourquoi, au 
bel effort d'appui fourni par les troupes Ita-
liennes et américaines, il faut ajouter au-
jourd'hui la mâle intervention de deux divi-
sions britanniques. 

Les Britanniques arrivèrent le 17 juillet au 
sud de la Marne et dans la nuit du 19 au 20, 
traversèrent les, lignes italiennes pour at-
teindre le front, ils attaquèrent le matin 
même sur une étendue de 8 kilomètres. 

Ces unités, encadrées à chaque flanc par 
les soldats du général Berthelot. furent lan-
cées dans la gigantesque bataille le matin 
du 20 juillet au sud-ouest de Reims. Il y 
avait là des Ecossais et Anglais réputés, à-
tel point pour leur valeur que le comman-
dement n'hésita pas à leur confier un rôle 
particulièrement délicat et difficile. 

A la suite d'une préparation a artillerie 
ayant duré quelques heures, il s'agissait de 
passer à travers d'autres lignes en progres-
sant sur un terrain fortement accidente, 
plein de surprises et totalement inconnu des 
troupes qui s'y risquaient. 

On s'avança avec impétuosité en direction 
de Marfaux. Cette bourgade, qui changea 
de mains plusieurs fois, fut le théâtre des 
combats les plus passionnés. 

Dans ce secteur, chaque crête était meu-
blée de réserves ennemies, sans oublier les 
masses d'artillerie qui avaient été con-
centrées en vue de la prise d'Bpernay. Les 
Anglais avaient en face d'eux quatre divi-
sions allemandes, les 86e, 103e, 123e et 2ie. 
Ces divisions, qui luttent depuis le 15 juil-
let, avaient été très rudement éprouvées au 
cours de leur tentative pour percer le Iront 
italien. Quelques-unes de ces unités ont 
laissé la moitié de leurs effectifs devant ce 
front. 

La 126e division a subi des pertes énormes, 
les prisonniers disent qu'un de leurs régi-
ments a été réduit à 324 hommes, et deux au-
tres à environ 120 ... 

Les Britanniques donnèrent l'assaut, par-
tirent à la poursuite des « renards gris » et 
en massacrèrent un grand nomore, a. 1 ex-
ception de ceux qui préférèrent se laisser 
prendre vifs. 

Le soir, on comptait plus de 5W Prison-
niers, dont 2 chefs de bataillon et u oni-
clers. Ces hommes n'avaient pas encore en-
tendu parler des succès franco-américains 

COMMUNIQUES A NOTAIS 
Du 23 juillet (soir) 

Cette après-midi, activité plus marquée de l'artillerie ennemie dans te voisinage 
de V1LLERS BRETONNEUX. Pendant la journée l'artillerie ennemie a été également 
active dans le voisinage d'HINGES et sur d'autres points. 

Du S4 juillet (après-midi) 
Des troupes britanniques ont exécuté un raid heureux, la nuit dernière, a'u sud 

de BUCQUOY; elles ont capturé dix-huit prisonniers. Nos pertes sont légères. 
Un autre de nos détachements a {ait quelques prisonniers au nord-ouest d'AL-

BERT. 
Nous avons repoussé un raid tenté par l'ennemi au nord-est de BETIIUNE. 
L'artillerie ennemie s'est montrée active dans le secteur nord de notre front, prin-

cipalement dans la région de LOCRE. 

Du 33 juillet (Si heures) 
Au SUD DE L'OURCQ, nos troupes ont continué à presser l'ennemi en re-

traite. Nos unités, après avoir traversé la MARNE, ont enlevé JAULGONNE et 
LES BOIS A L'OUEST. 

extrême, leur ont permis de montrer quel 
esprit de sacrifice les animait : aux dires des 
Français, qui s'y connaissent, les camara-
des anglais se sont battus comme des lions. 

Trois divisions allemandes au moins ont 
été battues jusqu'à l'épuisement; les voici 
pour longtemps hors d'usage. Quant au ré-
sultat stratégique, l'avance britannique a 
permis le dégagement de la montagne de 
Reims, et, par cbntre-coim, assuré la pleine 
liberté d'action au sud-o ?St de Reims, sur 
le flanc gauche de l'armée Gouraud. 

La coopération de nos alliés 
Paris, 24 juillet.— Nous avons déjà eu l'oc-

casion de dire quelle part revient dans nos 
succès aux dmerents chefs, Foch et Petain 
en tete; mais il y aurait ingratitude à ne 
pas proclamer l'efficacité du concours amé-
ricain, anglais et italien. Sans doute nous 
avons le poids le plus lourd, puisque les 
troupes purement françaises représentent 
70- % des effectifs engagés. Mais les Améri-
cains, qui essuyaient le baptême d'une gran-
de bataille, se sont conduits comme de véri-
tables briscards, et ils nous ont donné une 
idée de ce que sera leur coopération quand 
ils seront en très grand nombre sur le front 
occidental. Ils nous ont prouvé par leur 
moTdant, leur souplesse et leur ténacité 
qu'ils savent déjà vaincre, et qu'ils vain-
cront tout à fait. 

horte hausse des changes alliés. 
Grande baisse des changes 

ennemi* 
Genève, 24 juillet. — A la Bourse, les 

changes alliés sont en forte hausse, alors 
que les centraux baissent : les allemands dô 
5!) et les autrichiens de 70 centimes. 

Les Français cités en exemple 
aux Boches 

Amsterdam, 24 juillet. — Il semble que le 
moral des troupes allemandes ait dû bien 
baisser depuis la dernière offensive, puis-
que la « Gazette populaire de Cologne « juge 
â propos de donner maintenant les Fran-
çais en exemple aux Allemands. 

« Les Français, dit le journal, ont une 
croyance fanatique en la victoire. Nous ne 
devrions pas, nous autres Allemands, nous 
laisser aller à des changements d'humeur 
indignes de nous-mêmes. » 
L'héroïsme d'un commandant 

français et de ses troupes 
Front américain, 24 juillet. — Pendant la 

nuit qui suivit le premier jour de l'offensive 
allemande, le commandant français Farge, 
avec deux compagnies, fut entouré par les 
Allemands. Il envoya un message expli-
quant la situation dans laquelle il se trou-
vait et donnant des instructions pour de-
mander le secours de l'artillerie et des mi-
trailleuses. 

Le commandant Farge résista à l'ennemi 
pendant sept heures ; puis, se rendant comp-
te que tout était perdu, il envoya finalement 
un message demandant que le feu de l'artil-
lerie française fût dirigé sur le village, où 
les Allemands empalent déjà. 

Ce message se terminait par ces mots : 
« Les Boches arrivent Nous sommes perdus, 
mais nous avons fait quelque chose debien.» 

Le communiqué ennemi 
Berne, 23 juillet. — Le Communiqué alle-

mand enregistre une recrudescence de la 
bataille entre l'Aisne et l'Ourcq. Il enregis-
tre le passage de la Marne par les troupes 
irançaises à Jaulgonne par la formule indi-
recte suivante : 

« Des détachements ennemis qui, de part 
•et d'autre de Jaulgonne, avaient pénétré 
dans nos positions ont été rejetés sur le 
fleuve. » 

On ne Oit pas : t Au delà du fleuve. » L'a-
veu est significatif 

Le bulletin du soir signale une nouvelle 
attaque d'ensemble exécutée par d'importan-
tes forces ennemies et repoussée par le grou-
pe d'armées du kronprinz. A noter que c'est 
la première fois qu'if est fait mention de ce 
prince depuis le début de la bataille actuel-

le. L'heureuse opération exécutée par les 
troupes françaises dans le secteur de Mont-
didier est signalée .dans une phrase brève : 
« Combats locaux sur la rive ouest de l'A-
vre. » 

Ces combats locaux ont coûté quelques ki-
lomètres et 1,500 prisonniers aux Boches. 

Hindenburg contre Ludendorff ? 
Amsterdam, 23 juillet. — Selon des jour-

naux Scandinaves, il y aurait brouille entre 
Hindenburg et Ludendorff; le premier, qui 
est rest^ l'homme des solutions orientales, 
désapprouve l'offensive à l'ouest. Des pri-
sonniers allemands se font l'écho de ce dé-
saccord qui aurait, selon eux, une cause 
plus profonde qu'une simple divergence de 
vues sur les opérations militaires; Hinden-
burg partagerait le scepticisme de Kuhl-
mann suir la victoire allemande; mais la dic-
tature militaire et politique de Ludendorff 
ne tolère aucune contradiction 

300,000' Américains 
arrivent tous les mois 

Londres, 24 juillet.— Le secrétaire parle-
mentaire du ministère de la navigation, ré-
pondant à une question, a dit à la Chambre 
de3 communes que «l'organisation du 
transport des troupes américaines à tra-
vers l'Atlantique se poursuit au taux d'en-
viron 200,000 hommes par mois sur les 
vaisseaux britanniques et 100,000 sur les 
vaisseaux américains. 

Ge que disent les Journaux 
LA LIGNE DE REPLI OE L'ENNEMI 

Il est vraisemblable, estime le comman-
dant de Civrieux (Matin), que les Allemands 
ont établi une zone de défense se dévelop-
pant en arc de cercle depuis Soissons, par 
les environs d'Oulchy-le-Château et le sud 
de Fère-en-Tardenois, vers les bois voisins 
de la montagne de Reims, dans lesquels les 
combats se poursuivent : 

«Elle est marquée par une série de pla-
teaux dominant les ruisseaux qui concou-
.rent à la formation de l'Ourcq ou se jettent 
dans cette rivière, et en avant desquels s'é-
cnelonnent en largeur de nombraux massifs 
forestiers : le bois de la Tournelle, les forêts 
de Fère et de Rus, le bois Meunière. Entre 
celui-ci et les couverts adjacents à la mon-
tagne de Reims, s'étend une région très ac-
cidentée dans laquelle,- par Ville-en-Tarde-
nois, serpente la route de Château-Thierry 
à Reims. Fère-en-Tardenois peut donc être 
le centre d'une nouvelle bataille offensive 
pour nos soldats, défensive pour les Alle-
mands. » 

LES CONSEQUENCES DE LA VICTOIRE 
Certes, les résultats locaux obtenus par 

les alliés sont remarquables. Mais ils sont 
bien peu de chose, si on les compare aux 
conséquences de notre victoire placée dans 
le cadre général de la bataille, dit le lieute-
nant-colonel Fabry, de Oui : 

« Ce qui compte déjà, ce qui comptera, 
c'est la volonté allemande brisée, c'est no-
tre liberté d'esprit et d'action retrouvée; 
c'est la déception éprouvée par l'armée et le 
peuple allemands; c'est la foi dans la vic-
toire rendue aux peuples alliés, c'est l'élan 
redonné à leurs armées; c'est l'usure rapido 
des réserves ennemies, c'est le bouleverse-
ment de ses plans militaires, et cela au mo-
ment où ses ressources sont très limitées, 
où ses pertes deviennent irréparables, au 
moment où l'armée anglaise est entièrement 
reconstituée et où nous arrivent par semai-
ne 75,000 Américains. 

» De tels résultats, obtenus grâce a la dé-
cision du haut commandement, à l'énergie 
des chefs, à la bravoure admirable du sol-
dat, donnent la mesure de ce que nous pou-
wons faire quand nous voulons. » 

LE DESTIN DES ALLEMANDS VIENT 
D'ETRE FIXÉ 

En cinq Jours, le sort de la guerre, dont 
nous n'avons jamais douté, vient d'apparaî-
tre clairement à l'univers, écrit M. Maurice 
Barrés à l'Echo de Paris ; 

« Si l'Allemagne est ainsi arrêtée &t domi-
née avant d'avoir eu le temps de voir les 
Américains, que sera-ce demain î » 

29 boches descendus 
Vigoureux bombardements 

Londres, 23 juillet (officiel). — Le 22 juil-
let, grâce à un temps propice, l'activité 
aérienne a été plus grande que les jours 
précédents. Nos appareils ont effectué plu-
sieurs reconnaissances à longue distance 
et ont pris des photographies. 

Trente-trois tonnes d'explosifs ont été 
lancées sur les gares de Cambrai, Bray et 
Lille, sur les dépôts de munitions près 
d'Armentières et Bapaume, ainsi que sur 
les cantonnements ennemis tout le long 
du front. 

Vingt-trois appareils ennemis ont été 
abattus en combats aériens, trois autres 
ont été forcés d'atterrir désemparés. De 
plus, trois ballons d'observation ont été 
descendus en flammes. Dix de nos appa-
teils manquent. 

Des averses continuelles ont empêché le 
bombardement nocturne. 

Hécatombes de Boches 

Les ravages des bombardiers 
Les " as " Bourjade, Nuvilie, 

Turenne, Lahoulle, Noguès et Coiffard 
Paris, 23 juillet (officiel). — Dans la jour-

née du 22 juillet, le travail de notre avia-
tion a continué sur tout le front de la ba-
taille avec une grande activité. Les équipa-
ges franco-britanniques ont livré de nom-
breux combats qui ont coûté à l'aviation 
ennemie des pertes élevées. 

Trente-sept avions allemands ont été 
abattus ou mis hors de jeu, dont quatorze 
par les pilotes britanniques. En outre, qua-
tre ballons captifs ont été incendiés par 
des Français. Les opérations de bombarde-
ment se sont poursuivies avec la même 
méthode que les jours précédents et d'aus-
si bons résultats, les points de concentra-
tion, les bivouacs, les nœuds de communi-
cation d6 l'ennemi, particulièrement visés, 
ont reçu vingt-neuf tonnes de projectiles. 

De leur côté, les bombardiers britanni-
ques ont jeté quatre tonnes et demie d'ex-
plosifs sur les terrains d'aviation et les ga-
res dans la zone arrière de la bataille. 

Pendant la nuit du 22 au 23, malgré la 
pluie et le temps couvert,, une expédition 
sur la gare de Maison-Bleue a atteint son 
but : treize cents kilos de projectiles, lan-
cés sur les bâtiments et les trains arrêtés 
dans cette gare ont provoqué un grand in-
cendie et une série de violentes explosions. 
L'aviation de combat et d'observation 
américaine, avec la fougue et la bravoure 
propres aux troupes des Etats-Unis, a col-
laboré aux expéditions des jours précé-
dents et pris sa part des succès remportés 
par nos forces aériennes. 

Les dernières homologations prononcées 
sont les suivantes : 

Le sous-lieutenant Bourjade a incendié 
quatre ballons captifs dont trois le 15 juil-
let et le quatrième le 17, ce qui porte à 
treize le nombre des appareils qu'il a dé-
truits jusqu'à ce jour. 

Le sous-lieutenant Nuvilie a abattu, le 
15 juillet, son dixième appareil (neuf 
avions, un ballon captif). 

Le lieutenant de Turenne a abattu, les 
15 et 16 juillet, ses dixième et onzième 
avions. 

Le capitaine Lahoulle, qui a détruit trois 
ballons captifs le 15, compte à son actif 
dix appareils officiellement homologués 
(cinq ballons captifs, cinq avions). 

Le sous-lieutenant Noguès a remporté, 
le 17, sa dixième victoire (sept avions, trois 
ballons captifs). 

Le sous-lieutenant Coiffard a abattu, le 
18 juillet, son seizième appareil parmi les-
quels onze ballons captifs et cinq avions. 
Ce pilote a descendu treize appareils en un 
mois et demi et sept d'entre eux en qua-
tre jours. 

Le palmarès des as 
Paris, 24 juillet. — Le palmarès des as 

compte actuellement 29 aviateurs. Le sous-
lieutenant Coiffard y prend la neuvième pla-
ce après le capitaine Deullin. 

Nouveau bombardement 
d'Offenburg 

Londres, 24 juillet (officiel). — La gare 
d'Offenburg a été bombardée le 22 juil-
let. Des explosions ont été constatées sur 
des voies de garage. Les aérodromes en-
nemis ont été attaqués sans répit dans la 
nuit du 22 juillet; on a observé des incen-
dies et des explosions. 

Les dégâts à Tondern 
furent considérables 

Londres, 24 juillet. — Les nouveaux détails 
reçus SUT les hangars des aéronefs à Ton-
dern prouvent que les résultats obtenus sont 
meilleurs qu'on ne le supposait d'abord. Les 
premiers renseignements justifiaient la pré-
somption d'après laquelle deux zeppelins 
avaient été détruits. Les flammes des Han-
gars incendiés s'élevaient à 300 mètres. Des 
informations ultérieures des pilotes font con-
naître qu'une bombe jetée dans une cons-
truction en partie souterraine, à l'est de Ton-
dern, a provoqué une violente explosion, et 
c'est probablement une poudrerie qui a sau-
té : ceci confirmerait l'information du jour-
nal danois « Politiken ». 

Le roi de Grèce échappe 
à un bombardement 

Athènes, 23 juillet. — Après le retour du 
-roi Alexandre du front serbe, alors que le 
souverain se trouvait dans le train royal, à 
la gare de Florina, un avion ennemi a lancé 
une bombe qui est tombée dans le voisinage 
immédiat de la locomotive, sans causer au-
cun accident.  • 

De Paris au Sud-Ouest 
UN DIRIGEABLE BAT LE RECORD 

Paris, 24 juillet. — Un dirigeable militaire 
commande par le lieutenant de vaisseau S... 
a accompli récemment, en neuf heures, le. 
voyage de Paris à un -port de la côte sud-
ouest, battant ainsi les records de vitesse 
de dirigeable sur une semblable distance. 

Un aéroplane avait, précédemment, effec-
tué le même raid en six heures, avec escale ; 
le dirigeable est parvenu à son but d'une 
seule traite. 

SUP le Froût italien 
Z>a menace d'une offensive 

de l'Autriche contre l'Italie 
Rome, 24 juillet. — La presse italienne lais-

se entrevoir la possibilité d'une nouvelle of-
fensive autrichienne. Il est fortement ques-
tion dans les milieux militaires autrichiens 
d'une nouvelle action, qui se dôclancherait 
à la fois en Vénôtie, en Albanie et sur la côte 
de l'Adriatique. 

Dans ces mêmes milieux, on parle de l'ar-
rivée de divisions allemandes qui, encadrant 
des divisions autrichiennes, constitueraient 
une armée de manœuvre sous les ordres d'un 
général allemand. 

Il est certain que les opérations menées 
avec succès par les Italiens en Albanie cau-
sent en Autriche une certaine préoccupation, 
surtout en raison ac la répercussion profon-
de qu'elles ont sur les populations slaves. 

La situation a été longuement discutée à 
Vienne entre les ministres de la guerre, des 
affaires étrangères et le président, du conseil. 
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LES ÉTATS-UNIS 
ASSURENT L'ALIMENTATION 

DES ALLIÉS 

Plus d'inquiétudes à avoir 
Londres, 24 juillet. — Le lord-maire a of 

lert un lunch en l'honneur de M. Hoover.. 
ministre contrôleur des vivres des Etats-
Unis. 

M. Austip Chamberlain, souhaitant la bien-
venue à M. Hoover, a exprimé son admira-
tion pour l'aide américaine à la cause com-
mune. 

i M. Hoover, a-t-Il dit, a contribué à ren-
dre la vie possible aux populations des ter-
ritoires occupés de Belgique et de France, et 
nous avons contracté une dette envers M. 
Hoover et le peuple des Etats-Unis pour 
nous avoir aidés à traverser les moments 
curneiies. a 

Dans sa réponse, passant en revue la si-
tuation actuelle, M. Hoover dit qu'il possède 
tout ce dont les alliés ont besoin en viandes, 
et qu'il peut fournir cette quantité rien qu'en 
viande de porc. S'il est nécessaire, l'Améri-, 
que peut exporter 18 millions de tannes de 
vivres pendant les douze mois qui vont sui-
vre, et le Canada pourrait y ajouter 3 mil-
lions de tonnes. 

« Le temps, ajouta-t-il, où nous éprouvions 
de l'anxiété au sujet des vivres et de tous 
les articles essentiels, est maintenant passé. 
Le lacteur dominant dans les pays ennemis 
est la faim, et au cours de l'année qu'ali-
mentera la prochaine récolte, leurs pertes 
en vies humaines, causées par la mauvaise 
alimentation et la faim, seront beaucoup 
plus importantes que toutes leurs pertes sur 
le front occidental. » 

UN MESSAGE DE M. WILSON 
En terminant, MT. Hoover donna lecture 

dun Message de M. Wiîson aux alliés : 
« Le peuple américain, dit le président 

est prêt à taire avec joie n'importe quel sa-
crifice, tant au point de vue de la consom-
mation que de la production des denrées 
alimentaires, pour maintenir la santé, le 
conlort et le courage des peuples alliés 
Nous nous considérons en fait comme tous 
assis et mangeant à la table commune. » 

Les eflectits de la marine dépassent 
500,000 hommes 

Washington, 24 juillet. — M. Daniels, se-
crétaire d'Etat à la marine, a déclaré que 
les effectifs de l'armée de mer américaine 
dépassent un demi-million d'hommes. 

la mobilisation va être étendue 
Washington, 24 juillet. — Lorsque le Con-

grès se réunira, M. Baker, ministre de la 
guerre, présentera un projet modifiant l'âge 
militaire et prévoyant une mobilisation quel-
que peu étendue. 

En Allemagne 
TERRIBLE EXPLOSION D'UNE USINE 

DE MUNITIONS SAXONNE 
Amsterdam, 24 juillet. — Une fabrique dt 

munitions dépendant de la Compagnie géné-
rale d'électricité de Plauen (Saxe) a été par-
tiellement détruite, vraisemblablement pai 
suite de combustion spontanée des explosifs 

Les dégâts sont considérables. 11 y a d« 
nombreux tués. L'incendie qui avait suivi 
l'explosion a été maîtrisé. ' 

En Autriche 
UNE DEMANDE DE MISE EN ACCUSATION 

DE SEIDLER 
Bâle, 24 juillet. — La Chambre des députés 

a discuté la motion tchèque demandant la 
mise en accusation de M. de Seidler et du 
comte de Toggenbourg, ancien ministre de 
antérieur, pour l'ordonnance relative à la 
création de Cercles en Bohême. La motion 
développée par M. Stransky, député tchèque, 
a été appuyée par les Sud-Slaves, les Ita-
liens les Polonais extrémistes, et combattue 
par les Allemands et les Ukraniens. Le mi-
nistre de l'intérieur, M. Gayer, a montré la 
légalité et la nécessité de l'ordonnance, alfir 
mant qu'il s'agissait uniquement de me-
sures propres à facilitei l'administration d( 
la Bohême, et que les éléments manquaient 
pour une mise en accusation des ministres. 

— Le caninet Seidler, dont la démisson vieni 
d'être acceptée par l'empereur Charles, assu' 
mait le.pouvoir depuis le 30 avril i'917. Ins 
trument des partis allemands d'Autriche, 
M. von Seidler a vu depuis la paix séparée 
avec la Russie, et surtout depuis le traaté de 
Brest-Litovsk, croître les difficultés inté-
rieures soulevées de tout temps par les éïé-

\ ments polonais et slaves de la double mo-
! narchie 
| Son départ n'est qu'un des nombreux 

symptômes de la situation inextricable où 
se débat le brillant second dans la complexi-
té des questions intérieures et sous l'em-
prise chaque jour plus visible des volontCt 
de Berlin 

En Russie 
LE GOUVERNEMENT PROVISOIRE SIBE-

RIEN DEMANDE L'INTERVENTION DES 
ALLIES. 
Vladivostok, 17 juillet (retardée). — Le 

gouvernement provisoire a présenté le 15 
juillet aux alliés une Note demandant uns 
action militaire conjointe. 
LA CHINE PRENDRA PART 

A L'INTERVENTION EN SIBERIE 
Tien-Tsin, 20 juillet (retardée). — A la 

suite des conférences entre le ministère de 
la guerre et le cabinet, il a été décidé au-
jourd'hui que la Chine prendrait une pari 
à l'intervention en Sibérie. 

LES AUSTRO-ALLEMANDS 
SUR i-'QUSSOURI 

Vladivostok, 15 juillet (retardée). — Deux 
mille Allemands et Magyars, avec un mil/ 
lier de gardes rouges, s'opposent aux Tchè-
ques, fortement retranchés sur la rivlèra 
Oussouri, tandis que 4,500 autres prison-
niers et 8,000 bolchevik, avec 43 canons, 
f4ortiflen't une position au sud de Khaba-
rovsk 

Les Austro-Allemands à Khabarovsk pos 
sèdent 60 gros canons manœuviés par dei 
Autrichiens, mais les moral des Austro-Al-
lemands est atteint depuis leur récente dé-
faite à Nikolsk, où ils perdirent un miltiei 
de tués, tandis que les pertes tchéco-slova 
ques était seulement de 120 hommes. 

L'ACCORD PROBABLE DES TCHEQUES 
ET DU GENERAL HORVAT 

Kharbine, i3 juillet (retardée). — Après 
de longues négociations, un accord entra 
le générai Horvat, chef du gouvernement 
est probable. Les TcbécoJSlovaques rece-
vront des canons et des munitions poui 
faciliter leurs opérations contre les prison-
niers Austro-Allemands libérés à Khaba-
rovsk et dant la Sibérie occidentale, tandiî 
que Q« gouvernement d'Horvat reprendra 
l'administration civile à Nifolsk et à Vla-
divostok, avec son centre à Vladivostok. 
LES FORCES ALLIÉES 

SUR LA COTE MOURMAN5 
Schaffhouse, 24 juillet. — Selon le «Ber-

liner Tageblatt », les troupes franco-anglo-
américaames de la côte mourmane sont pla-
cées sous le commandement d'un amiral 
anglais, et s'élèveraient à plusieurs divi-
sions. 

Ellss sont parvenues, par Kola, jusqu'à 
la Tulomax, sans que les bolchevik résis-
tent. 

Hellferich, ambassadeur à Moscou 
Berne, 24 juillet. — L'ancien vice-chance* 

lier Hellferich vient d'être nommé ambassa-
deur à Moscou. 

Le docteur Hellferich, successeur de von 
Mlrbach, assassiné, quittera Berlin jeudi. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 25 juiDet 191S 

Par Charles MEROUVEL 

TROISIEME PARTIE 

XV 

Solitude 
(Suite) 

LL- a onnaissant Bosalie, le visage du 
pauvre, diable s'éclaira d'une joie infinie. H 
prit les mains de la jeune iillc et les couvrit 
de baisers en disant à la baronne : 

— Pardon, excuse, Madame, mais c'est 
ane enfant que nous avons quasiment éle-
vée... 

II soupira : 
— Et'quand je pense qu'on a failii nous la 

tuer comme les autres 1 
— Mon pauvre Cagnard ! 
— Vous dites bien, mon pauvre Cagnard... 

j'en ai vu do cruelles... de pires que vous 
ne pouvez lo penser, mais quelle revanche ! 

Ses lèvres se serrèrent; ses traits contrac-

tés prirent une expression cruelle; ses dents 
grincèrent comme si elles eussent voulu 
inordre, mais ce mouvement de haine fé-
roce ne dura pas. 

H revint à Bosalie. Il ne se lassait pas 
de contempler cette tête dont le souvenir 
était si profondément gravé en lui II mur-
mura : 

— Vous n'êtes pas trop changée... Ce oue 
c est. que la jeunesse 1 

La crainte d'une surprise engagea les deux 
femmes à rentrer dans la chambre 

Le garde s'y enferma avec elles. 
Alors il dit : 
— Je sais pourquoi vous venez... Il s'agit 

d'un mariage... 
Vivement il ajouta : 
— J'ai vu un jeune homme il y a Quel-

ques jours chez notre ami du Lion-d'Or 
Il pense souvent à vous, ce pauvre Gouray'" 
U sera bien heureux de vous revoir ' ïi 
viendra avec moi un de ces soirs... dans 
l'obscurité... Lo jeune homme et lui se sont 
entendus... M. Jean aussi sera de la fête 

Les doigts noueux de Cagnard s'agitèrent 
pOinm-3 les griffes d'un félin a"i s'approche 
de sa proie... 

Il n'insista pas. 
Seulement il dit : 
— Moi aussi, j'en serai, avec les camara-

des, les bons, ceux qui savent et qui se 
souviennent. 

Il expliqua à Mlle de Trémazan les his-
toires du pays. Les métayers de ses ancien-
nes terres n'étaient plus tous à leurs postes. 
Pour le moment on était Un peu moins 
tourmenté... Le temps semblait au calme... 

Cagnard déclara : 
— Il faut-se hâter... L'occasion est bonne! 
Il no s'expliqua pas davantage.. 

Cependant le cœur de Rosalie, se serra 
Sans savoir précisément ce qui ,a"»y^ralt' 

elle entrevoyait un dénoûment 110™£le
co'; 

la trame qu'elle contribuait à tisser ae ses 
TÏI ci i n s 

Et lé but inconnu vers lequel elle| s'avan-
çait au milieu de ténèbres entretenues ayte 
soin devant elle l'épouvantait plus que n eux 
fait la plus sinistre des réalites. 

Lorsque Cagnard se disposa à sortir en 
reprenant le chemin par lequel B était venu 
c'est-à-dire son éohelle, il dit à la baronne 
et à Bosalie : 

— Ne craignez rien. Nous sommes la une 
demi-douzaine de gars solides et sans peur... 
Nous veillons sur vous... Nous ne serons 
jamais loin... Malo est un bon et un frère. 
Ayez confiance eh lui I 

Il s'en allait à reculons, comme pour voir 
quelques secondes de plus cette Bosalie qui 
lui rappelait toute une famille qu'il consi-
dérait comme la sienne et qui l'avait été en 
effet puisqu'il n'en avait pas eu d'autre et 
qu'elle avait remplacé sa mère, la pauvre 
tille séduite et abandonnée avec son enlant. 

Et ses yeux roux, si doux quand ils la re-
gardaient, lancèrent un éclair au moment 
où il lui touchait la main et la portait à 
ses lèvres. 

Ce n'était pas à elle qu'il pensait, mais 
à l'autre, au traître qui avait bouleversé 
tant d'existences, brisé tant de coeurs, trom-
pé tant d'amis... au bandit qui en,avait tant 
jeté à l'échafaud, aux prisons, à la ruine I 

En descendant de son échelle, un rire sar-
castique, affreux, le secoua. 

Ah 1 n voulait l'épouser 1 
Il se flattait de l'entraîner, de l'abuser 

sur son passé, sur ses sentiments, sur ses 
infamies 1 

Elle deviendrait sa femme de son propre 
consentement I Allons donc I II la connais-
sait mal 

11 ne savait pas ce que c'était qu'une Tré-
mazan, fidèle à ses amitiés, à ses souve-
nirs, à ses devoirs... têtue dans ses rancu-
nes, obstinée dans ses ressentiments, inca-
pable d'une infamie ! Il l'apprendrait à ses 
dépens, 
„ Et quand même, gagnée par ses déclara-
yons mensongères, prise de pitié, cédant a 
Je ne sais quelle faiblesse facile à compren-
dre chez une femme, dans cette œuvre de 
châtiment, elle serait tentée^ de pardonner. 
Us seraient là, eux, les ennemis împlaca-
wes, les exécuteurs que rien n'ébranlerait, 
m protestations ni prières. 

Au pied du mur du pavillon, il retrouva 
son ami Malo avec lequel il s'éloigna à tra-
vers les méandres des allées du parc. 

Le vieux lui disait : 
— Eh bien I tu l'as vue 7 
— Oui. Toujours la même, calme, douce, 

sérieuse... 
— Triste ? 
— Tu penses... Mon vieux Malo, je crois 

qu'elle ne retrouvera jamais le sourire... 
Nous non plus... Nous en avons trop vu, 
depuis le pendu de la lande du Gros-Chêne, 
sans compter ce que nous avons encore à 
faire. Brr... Quand on y songe, on a le fris-
son.. 

Cagnard se secoua. 
— Tant pis, fit-il,vivement... Nous n'avons 

pas commencé... Les autres nous ont, atta-
qués... traqués comme des loups... Malheur 
à eux !..: 

Ils arrivaient à la porte des communs. 
— Voilà ton dortoir, dit Malo cri serrant 

, éjier^uamjmt^s^^ j;ude. earde* 

Us allaient se quitter. 
Cagnard retint le vieux. 
— J'oubliais... fit il. Cette nuit, je suis 

passé au Maure, à Plancoët, chez le père 
Léguer... Il a reçu une lettre de sa nièce. 
Elle lui disait qu'elle ne tarderait pas à lui 
apprendre une bonne nouvelle; qu'elle n'a-
vait pas le droit de parler encore, mais que 
sans doute, sous peu de temps, elle pourrait 
tout lui dire... qu'elle était heureuse, très 
heureuse... 

— C'est notre jeune maître qui doit reve-
nir... Je l'ai toujours cru... Quelque chose 
m'avertit qu'il n'est pas mort... La petite 
Léguer en était folle... Lui aussi, il l'aimait 
éperdument... Alors, c'est qu'elle aura su 
des choses... Va dormir Cagnard. Nous en 
reparlerons... Bonne nuit, mon brave. 

— Bonne nuit, père Malo. 
Cagnard escalada une échelle de meunier 

abritée sous un auvent et se glissa dans un 
grenier plein de paille fraîche et de foin. 

Il plaça son fusil et sa paire de pistolets 
à coté de lui, mit à portée de sa main le 
grand couteau de chasse qui servait à Jean 
de Trémazan pour dépecer les sangliers et 
les chlvreulls, et s'enfouit dans une grotte 
de paille avec la volupté du voyageur qui 
trouve un gîte à son goût, dans une bonne 
auberge, après une journée de fatigue. 

— Je vais être là comme un roi, pensa-t-il. 
Il se donna le plaisir de pousser, avant 

de fermer l'œil, son cri de chat-huant, si 
parfaitement imité que, d'un bout à l'autre 
des futaies d'Argouges, d'autres chouettes, 
de vraies, lui répondirent. 

Malo repassait devant la façade du châ-
teau. 

La baronne et Bosalie s'étaient remises à 
leur balcon. Perdues dans, te, njy.etie gûa-

templation de l'immense perspective qui s é-
tendait en pente douce devant elles, éclai-
rée par un croissant de lune qui semblait 
sortir de terre, rouge comme de la fonte en 
fusion, elles s'étaient replongées dans leurs 
souvenirs. 

Bosalie se rappelait les paroles de Ca-
gnard qui lui disait : 

— J'ai vu le jeune homme 1 i 
C'était à Pierre Lasson qu'il faisait allu-

sion 
Ainsi l'ami de son frère s'occupait d'elle 

sans cesse. C'était lui qui conduisait cette 
ténébreuse intrigue, dans laquelle elle ne 
faisait que lui obéir. Quel sentiment l'ani-
mait donc, lui, autrefois si rieur, si calme, 
si insouciant? Qu'y avait-il de changé en 
lui et pourquoi cette métamorphose ? 

Elle n'essayait pas de le savoir, mais ce 
soutien l'encourageait à ne pas défaillir, à 
jouer son rôle jusqu'au bout,, sans y ré-
fléchir, en s'abandonnant à cette volonté 
qui la guidait et à qui elle se confiait, 
comme en Dieu. 

Malo lui dit en passant : 
-On est plus tranquille Ici qu'à Paris, 

bien sûr ? 
— Oui, père Malo. Et votre ami ? 
— Il n'est pas loin. Vous venez de l'enten-

dre. 
— C'était lui? 
— Oui. A présent, il doit dormir comme 

une marmotte. Bonsoir ! N'ayez crainte. 
Vous êtes entourées de braves gens qui vous 
gardent. 

— Bonne nuit, père.Malo. 
Et Bosalie referma ses fenêtres en se de-

mandant : 
— Viendra-t-il ? 
C'était à Huberj, Nollan qu'elle pensait. 

XVI 

La dernière fête 
Ce jour-là Brutus, le vieux serviteur des 

Porcherons, était sorti sous les grands ar-
bres des bosquets du Tambour-Royal pour 
aspirer l'air pur en rêvant de marquises, 
en paniers, de soubrettes élégantes et d8 
seigneurs insolents et généreux. 

Il se morfondait dans l'abandon de ce pa-
lais où les carmagnoles do laine avaient rem-
placé les habits de velours et les robes da 
soie, les gros sous et les assignats les beaux 
louis de vingt-quatre livres. 

Le Lucien des courtisans de Versailles 
avait été baptisé Brutus par les sans-culoti 
tes et les tricoteuses. Il était devenu un sim-
ple garçon de guinguette. Quelle dégringo-
lade ! 

Pendant de longs mois, pendant deux ter. 
ribles années, la clientèle des Porcherons 
avait été de celles auxquelles il n'est pas 
sain de résister. Le pauvre diable, par pru< 
dence, s'était gardé de regimber. Mais il en< 
rageait. 

A la chute de Robespierre il avait enfin 
poussé un profond soupir de soulagement. 

Elle avait dissipé une partie de ses an< 
g-oisses mais sans restituer à sa chère mai' 
son son ancien éclat. 

Et tout à coup, 0 surprise !... un change» 
ment subit s'opérait. C'était comme une re* 
naissance de la vogue du Tambour-Boyal. 

Le matin même,'au moment où le pauvr< 
diable prenait le frais, c'était d'abord le gi« 
gantesquo valet du marqms de Chalay, près» 
que son voisin, puisque sa villa était à deu< 
pas des Porcherons, rue de la Tour-des-Da/ 
mes, nui était venu lui commander un con-
fortable dîner. f A suivre.. 



alvy devant la Haute-Cour 
. Audience de rasais-cSi 

-.Paris. 23 juillet. — Foule, grande foule 
•Uéchée par l'appât des témoignages à cette 
neuvième audience. Un sénateur malade est < 
■osent, M. Gauthier--: un juge de moins. 
I M. Moreau, contrôleur général à la Sûreté 

;éïiérale, qui est sourd et n'avait pu enten-
~e toutes les réponses de M. Malvy, hier, a 

mandé à déposer à nouveau. Après avoir 
les réponses de l'ancien ministre, M. Mo-
lli déclare : Trois points à éclaircir : 1'af-
re du « Nid Rouge » de Lyon, les passe-
rte et l'affaire Almereyda. 
Pour le » Nid Rouge », le préfet du Rhône 

lavait convoqué le gouverneur de Lyon, lo 
procureur général pour discuter l'opportu-
plté des poursuites; le ministre de l'intérieur 
» annulé l'ordre. 
i Pour les passeports de Duval, II. Malvy a 
Bit qu'il avait interdit tout accord de pas-
seport. Or, Duval a été arrêté à la frontière 
{avec un passeport; on lui en avait donc 
jflonné un. 
L Pour les instructions données au sujet de 
puval, en dehors du ministre, M. Malvy pré-
tend avoir donné les ordres avant la Sûreté. 
JC'est inexact. (Mouvement.) 

M. Malvy répond que le préfet, du Rhône 
; l'ancien directeur de la Sûreté générale 
^poseront sur la première et sur la troi-
$me question; quant à la seconde, il pre-

d qu'il y a eu interdiction de donner un 
_seport a Duval. y Incidemment, on décide que le rapport de 

commission d'enquêté instituée par la 
;tre ministérielle 18,194, composée des gé-

,jraux Brugère, Fo-ch et Gouraud, sur l'of-
fensive d'avril 1917, sera versé aux débats. 

L tu, Gauthier, commissaire de police, est 
entendu. Chargé du camp retranché de Pa-
ris il fut révoqué à la suite de son inter-
vention dans l'affaire Llpscher, femme Du-
verger. Le témoin s'explique sur l'affaire de 
la femme Duverger-Lipscher, qui a .déjà été 
exposée en détails par MM. Mérillon et Pé-
Bès. Il avait avisé son chef, M. Mouton, des 
agissements de la îemme Duverger. A la 
suite de la filature de cette femme, de la 
surveillance de sa correspondance et des 
aveux du soldat Beauquier, on avait acquis 
te. certitude que cette femme avait cherché 
à établir la liaison,, entre M. Caillaux et 
Upscher. La femme Duverger avait trans-
tafe une demande de Lipscher pour que M. 
Eaillaux se rencontre à Zurich avec des so-
cialistes allemands, afin de parler de la 
>aix. M. Caillaux aurait répondu : « Si je 
laisais cela, je me ferais assassiner I Je ne 
ie pmis pour le moment. » (Mouvement.) 
» Le témoin suivant, M. Sébilie, contrôleur 
général à la Sûreté générale, confirme point 
»ar point la déposition de M. Gauthier sur 
'affaire Lipscher, femme Duverger, soldat 
îeauquier. Il ajoute : « Je m'accuse de n'a-
rotr pas donné à cette affaire tout le soin 
qu'elle méritait. » 

t Après M. Sébilie, on entend le soldat 
Seauquier, un mobilisé qui, avant la guer-
je, avait une fabrique de caoutchouc en 
Selgiqua. La femme Duverger, maîtresse de 
Lipscher, lui dit qu'elle avait vu M. Cail-
Saux pour lui transmettre une proposition 
illemande ainsi formulée : « La partie de 
l'Alsace occupée par la France restera à cel-
:e-ci; le reste de l'Alsace-Lorraine sera au-
jonome; nous évacuerons la Belgique sans 
ndemniti et vous nous laisserez les mains 
libres vis-à-vis de l'Angleterre. » Mme Du-
verger ajouta qu'elle avait quitté Bruxelles 
iveo Lipscher, qui, comme elle, était muni 
l'un passeport délivré par la commandan-
lur allemande. Revenus de Belgique, Lips-
sher et sa maîtresse avaient pu passer, elle 
ia France et lui en Suisse. Elle avait de-
mandé à M. Caillaux de venir en Suisse 
causer de paix. Il avait refusé, disant qu'il 
Était surveillé et qu'il se ferait assassiner : 
k Attendez 1 c'est trop tôt maintenant, » 
pjouta-t-il. La conversation s'était arrêtée 

[ Le témoin suivant, M. Proi/ensal, contrô-
leur général à la direction du service des 
recherches judiciaires, refait exactement le 
même récit de l'affaire Lipscher, que les 
(témoins précédents. 
F Après une suspension, on entend M. Des-
bons, avocat à la cour d'appel de Paris, cité 
,E la requête de M. Léon Daudet. 
S Lé procureur général : Un témoin a dit 
nue vous aviez connaissance des rapports 
jî'Alniereyda avec M. Malvy, à l'occasion du 
Cambriolage de l'appartement de M. Malvy? 
I Le témoin : J'ai déjà déposé devant le ca-
pitaine Bouchardon, et parce que j'ai dit la 
vérité, j'ai été l'objet d'attaques abomina-
bles. On a essayé de détourner ma clientèle. 
C'est un traitement abominable. (Exclama-
tions !) Etant membre de l'Association des 
étudiants socialistes, j'avais connu Alme-
reyda, qui, à la tête de ses jeunes gardes ré-
volutionnaires, nous défendait dans les 
léetings. Je le revis en novembre 1916. Il 

demanda de l'aider — ce dont M. Malvy 
,'avait chargé — à retrouver les documents 

volés chez le ministre. La liste qui lui avait 
été donnée par M. Malvy comprenait des do-
cuments de diverses sortes : les « Roses d'A-
gadir », des pièces sur la politique intérieu-
re au sujet des élections de 1914, et des piè-
ces personnelles. Je dis à Almereyda que si 
des papiers de politique extérieure tom-
baient entre mes mains, je les remettrais au 
chef de l'Etat. Pour les autres, je les re-
mettrais à leur propriétaire. Almereyda no 
fut pas satisfait. Je le rencontrai vers Pâ-
ques 1917. Il me dit qu'il avait retrouvé une 
partie des pièces. Il me demanda si je n'en 
avais pas entendu parler. Il tenait essentiel-
lement à retrouver quelques-unies de ces 
pièces. Il me dit qu'il pouvait me faire nom-
mer sous-préfet de 2e classe. 

M. Desbons continue par ce qu'il appelle 
le scandale de l'administration préfectorale, 
et raconte les faits déjà connus sur la sous-
préfecture d'Embrun, et quand il arriva, il 
dût, sur l'ordre du ministre, mettre en liber-
té un individu qui colportait en ville les 
propos les plus dangereux. 

A la sous-préfecture, les dossiers avaient 
été pillés et, à leur place, on trouva qua-
rante-quatre bouteilles de Champagne. 

M. Desbons parle encore d'un paquet de 
passeports estampillés, dont on aurait pu se 
servir comme on aurait voulu d'un poste 
téléphonique que chacun pouvait utiliser, et 
qui le fut notamment pour signaler un faux 
passage de troupes. Et il ajoute : 

Pour avoir signalé les faits scandaleux 
dont je viens de parler, j'aireçu un blâme 
du ministre de l'intérieur. (Rires, exclama-
tions.) Messieurs, je ne suis pas ici pour 
m'amuser; je fais mon devoir. 

M. Malvy se hâte d'apporter un démenti à 
toutes ces affirmations : 

A Embrun, dit un rapport, il n'y eut nulle 
affaire d'espionnage. Des faits sans impor-
tance ont été exagérés par un individu 
anormal (rires) et qui n'a pas réussi. 

M. Malvy déclare que les papiers cambrio-
lés chez lui n'avaient pas d'intérêt. Les « Ro-
ses d'Agadir », c'était deux télégrammes 
qui n'avalent que la valeur d'un souvenir, 
lis avaient trait au fait qu'en 1911, Kinder-
len-Wachter voulait la guerre avec la 
France. 

M. Desbons : Je viens d'être insulté 1 On a 
cité un rapport me traitant d' « anormal ». 
(Rires. Mouvement.) 

On entend ensuite M. Richard, conseiller 
d'Etat, qui fut directeur de la Sûreté géné-
rale sous M. Malvy pendant trente mois. t 

Le. procureur général lui demande de s'ex-
pliquer sur la politique du ministère de l'in-
térieur vis-à-vis des défaitistes. 

Le témoin déclare qu'au moment de la 
déclaration de guerre, foutes les mesures fu-
rent prises pour protéger les voies de com-
munication et mettre hors d'état de nuire 
les individus dangereux. Les ordres, donnés 
à midi, étalent exécutés deux heures après. 
Il fait remarquer que pour l'exécution de 
ces mesures, notamment en ce qui concerne 
les arrestations, M. Hennion, préfet de po-
lice, était pour la manière forte; le minis-
tre de l'intérieur d'un avis différent, que je 
partageais. 

M. Richard s'explique longuement sur le 
fonctionnement de la Sûreté générale. 

Il a pu y avoir des lacunes, 11 n'y a eu ni 
défaillance, ni négligence. Jamais nous n'a-
vons perdu de vue l'intérêt national. Nos ser-
vices étaient certes en infériorité vis-à-vis 
des services analogues de l'Allemagne. 

M. le Procureur général : N'avez-vous pas 
dit qu'il avait ete fait très peu de chose pour 
la répression du pacifisme, bien que vous 
l'eussiez signalé au ministre et que vous n'é-
tiez jamais autorisé à saisir dans certaines 
conditions. 

R. : Il est vrai que je préconisais la saisie 
des tracts à l'imprimerie alors que M. Mal-
vy, pour des raisons touchant à des organi-
sations ouvrières, ne voulait pas qu'on put 
saisir dans des locaux touchant à des im-
meubles appartenant à des organisations ou-
vrières. 

Le procureur général : Avez-vous su qu'Al-
mereyda fréquentait le ministre et lui avez-
vous signalé le danger de ces relations ? 

R. : J'ai plusieurs fois transmis au minis-tre des renseignements déplorables que nous 
avions sur Almereyda. Mouvement.] 

M. ■ Malvy a ignoré les termes mêmes du 
télégramme prescrivant la surveillance d'Al-
mereyda, mais j'en avais parlé à M. Malvf 
qui ne fit aucune objection. 

M. Richard dit qu'il avait refusé de rap-
porter l'ordre d'expulsion du financier sy-
rien Rabbat, et que ce fut sur l'intervention 
d'Almereyda que M. Malvy rapporta cet or-
dre. 

M. Chéron : Pendant les trente mois qu'il 
a passés à la Sûreté, le témoin a-t-il cons-
taté que le ministre eut entravé son action ? 

R. : Rien ne peut justifier une pareille ac-
cusation. Sur des points de détail je n'ai 
pas toujours été d'accord avec lui. Mais je 
n'ai jamais reçu un ordre contre lequel ma 
conscience ait prbtesté. 

L'audience est levée. 

Le format et le prix des journaux 
Pari?, 23 juillet. — Ce matin, au conseil 

des ministres, le ministre de l'intérieur et 
le ministre du commerce ont présenté à la 
signature du Président de la République un 
décret portant fixation des formats des jour-
naux quotidiens et de leur prix de vente au 
détail. 

Aux termes de oe décret, qui paraîtra de-
main à 1' « Officiel », peuvent être vendus 
au public au prix de 0 fr. 05, les journaux 
qui dans le cours d'une semaine emploient 
pour la publication une superficie totale 
égale ou inférieure à 0 mq 95; doivent être 
vendus au public 0 fr. 10 l'exemplaire, les 
journaux qui dans le- cours d'une semaine 
emploient pour leur publication une super-
ficie égale ou inférieure à 2 mq 97. 

Ceux des journaux que la superficie obli-
gera a ne paraître que sur deux pages cer-
tains jours de la semaine ne pourront pa-
raître sur ces deux pages que conformément 
à un tableau annexé au décret. Les jour-
naux auxquels cette superficie permettra 
de paraître sur une page certains jours de 
la semaine ne pourront adopter pour cette 
publication que les mardis, jeudis et diman-
ches. 

Les journaux dont l'heure de publication 
est comprise entre dix heures et midi au-
ront le droit de choisir eux-mêmes les 
jours où ils doivent paraître sur deux pa-
ges-

Peuvent être vendus à un prix supérieur 
à 0 fr. 10, les journaux qui, dans le cours 
d'une semaine, emploient pour leur publi-
cation une superficie égale ou inférieure à 
3 mq 84. 

Les journaux politiques hebdomadaires 
ou bihebdomadaires peuvent être vendus au 

Eublic 0 fr. 05, le choix de leur jour de pu-
lication étant facultatif; mais le nombre 

de leurs pages ne peuvent être supérieur 
à deux. 

Les dispositions de ce décret entreront en 
vigueur à partir du 1er août prochain. 

Le régime des céréales récoltées 
en 1918 

Paris, 23 juillet. — Un décret, qui paraîtra 
demain à l'« Officiel », fixe les prix et les 
règles à appliquer aux céréales récoltées 
en 1918. 

Citations k l'Ordre 
— Est cité à l'ordre du corps d'armée, Geor-

ges-Jean Boyer, sous-lieutenant, 388e R. A. L.y 
« L'infanterie allemande n'étant plus, qu'à 
huit cents mètres des positions de batteries 
françaises, s'est joint à quelques fantassins 
territoriaux qui défendaient le terrain. S'est 
jeté en avant dans une plaine nu^ pour recon-
naître les détachements ennemis et les forcer 
à se découvrir. A essuyé leur feu et permis 
à nos mitrailleuses d'entrer en action. A con-
tribué pendant plusieurs heures, sous un' feu 
violent, au succès de l'opération défensive et 
a assuré aussi, pour sa part, le repli en bon 
ordre d'un groupe lourd de son régiment. » 

M. Georges Boyer est le. fils de M. Léon Boyer, 
l'îngénieur-constructeur bordelais bien connu. 

— Est cité à l'ordre de la division, le sous-
lieutenant Cuguillère, état-major, 1er groupe, 
227e E. A. C. : « A assuré -pendant a journée 
du 13 juin 1918 la liaison avec l'infanterie avec 
beaucoup d'intelligence et tan dévouement ab-
solu. Jeune officier très courageux. S'est déjà 

! signalé au cours des combats sur l'Aisne en I 1917. » I Le sous-lieutenant Cuguillère, ancien élève 
1 du lycée de Bordeaux, est le fils de notre col-

laborateur et ami M. Cuguillère, télégraphiste 
à la « Petite Gironde ». Nous sommes heureux 
de lui adresser de lien vives et sincères félici-

I tations. 

h LA CHAMBRE 
Le privilège de la Banque de France 
Parij,. 23 juillet. — La Chambre reprend 

l'interminable discussion sur le privilège de 
la Lan que de France. Elle repousse plu-
sieurs amendements socialistes. L'un des 
aérmtés de l'extrême gauche, M. Vincent Au-
ndl, soulève un incident qui trahit un sin-
gulier état d'esprit. Ce député se plaint 
véhémentement d'un journaliste français, 
poire spirituel confrère Pierre Veher, qui 
éillge les comptes rendus de la Chambre 
our le « New-York Herald » et qui a osé 
ire quo le parti socialiste faisait de l'obs-

Jrncuon dans cette discussion. 
I M. Moulet, socialiste/ renchérit du ton 
H'mi nomme qui extravague : Il est scanda-
leux, dit-il, que le représentant d'un jour-
nal étranger... 

Voix au centra : D'un journal allié qui a 
utté ardemment pour l'Entente 1 

M. Moutst... vienne ainsi porter des juge-
ents sur nous. (Mouvements divers.) Il 

aut que la présidence l'expulse de la salle, 
"es pas perdus, de la salle des séances et du 
'alais-Bourbon. (Exclamations diverses, 
ravos et applaudissements à l'extrême gau-
he.) 
Lo président : C'est l'affaire du Syndicat 

a la presse. Sauf sur quelques bancs so-
ialistes, la théorie du crime de «■ lèse-dé-
uté », évoquée par MM. Auriol et Moutet, ne 
encontre d'ailleurs aucune approbation, et 
es messieurs en sont pour leurs frais de 
is et d'indignation à haute dose. 
Pour activer la discussion du projet sur 

a Banque de France, le ministre des finan-
es demande à la Chambre de tenir séance 
emain. 
Devant l'opposition des socialistes, il y a 

lieu à scrutin, et la séance est votée par 
B52 voix contre 10. 

La séance est levée à six heures cinquante. 
'Séance demain à deux heures et demie. 

La Classe 1920 
Par>s, F3 juillet. — L'incorporation de la 

Masse 1920 ne pourra avoir lieu qu'à la sui-
te de l'adoption d'un projet de lot spécial 
<mi sera déposé à cet effet. 

PROJETS DIVERS 
Paris, 23 juillet. — Le Sénat a tenu ce ma-

tin une courte séance, au cours de laquelle 
il a adopté un certain nombre de proposi-
tions et de projets de loi, notamment une 
proposition de loi relative à l'avancement 
des instituteurs mobilisés, et le projet de loi 
relatif à l'audition, dans les procédures ci-
viles, des témoins mobilisés. 

LES COUPONS RUSSES 
M. Gaudin de Villaine dit qu'il avait dé-

posé, il y a deux mois et demi, une demande 
d'interpellation sur la situation difficile où 
se trouvent les porteurs de fonds russes. Le 
ministre des finances avait promis de saisir 
le conseil des ministres et de se mettre d'ac-
cord avec l'interpellateur pour la fixation 
d'une date. Il n'en a rien fait. Or, la ques-
tion intéresse un grand nombre de petits 
épargnants français. Il s'agit d'une dette de 
14 milliards. Peut-on au moins espérer que 
le premier coupon échu des rentes russes 
sera payé ? Je voudrais, dit M. Gaudin de 
Villaine, obtenir une espérance, ou au moins 
une réponse. 

M, MHiiès-Lacroix : Le ministre lui a pro-
mis de faire tout le possible pour donner 
satisfaction aux porteurs français de fonds 
russes. 

Le Sénat s'ajourne au lundi 29 juillet. Cette 
après-midi, réunion de la Haute-Cour. 

Il y a un an 
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Conférence des alliés à Paris au sujet' 
du problème balkanique. 

En Russie, constitution d'un gouverne-
ment de salut public sous la présidence de 
M. Kerensky. L'armée russe, trahie, est 
obligée d'abandonner Tarnopol, Stanislau 
et Nadvona. Le général Brous.siloff ré-
clame le rétablissement de la loi martiale. 

En Grèce, réunion de la. Chambre élue 
en juin 4915 et dissoute par l'ex-roi Cons-
tantin. 

Les Fraco-Itaïieas accentuent 
hw avance en Albanie 

Rome, 23 juillet ( officiel). 
En 'ALBANIE, dans l'ARC DE DEVOL1, 

au nord de BERAT, l'avance continue. Le 
long de la CRETE DES MALI - S1LOVES, 
nous avons enlevé la hauteur de la cote 900. 

Plus à l'est, des unités françaises ont 
occupé les hauteurs de la rive droite de 
l'HOLTA. Nos avant-postes du pont KVCI 
ont repoussé plusieurs attaques ennemies, 
au cours desquelles ils ont capturé des 
prisonniers et des mitraillèuses. 

Mouvement judiciaire 
Paris, 23 juillet. — Est nommé procureur 

général près la cour d'appel de Pau M. Ber-
nardbeig, procureur général près la cour 
rappel de Nancy. 

Les grands maîtres 
du ravitaillement 

Londres, 23 juillet. — Une conférence im-
portante a eu lieu aujourd'hui à Londres en-
tre les contrôleurs des vivres de Grande-Bre-
tagne, des Etats-Unis, de France et d'Italie. 

A l'Hôtel de Ville 
LE NOUVEAU SERVICE 

DES SAPEURS - POMPIERS 
Le service des sapeurs - pompiers de Bor-

deaux, venant d'être complètement trans-
formé, le capitaine - commandant Girard a 
présenté, mardi soir à cinq heures, dans la 
cour d'honneur de l'hôtel de ville, son per-
sonnel et son matériel à la municipalité. 

C'est une véritable revue de ce corps que 
le maire a passée. M. Charles Gruet avait à 
ses côtés, MM. Gambade, adjoint au service 
des incendies; Journu, Bombés et Glotin, ad-
joints; Petit, secrétaire en chef de la Ville, 
et des officiers qui avaient été heureux de 
répondre à l'invitation que leur avait adres-
sée la municipalité. Parmi ceux-ci, nous ci-
terons : MM. le lieutenant-colonel Boy, ma-
jor de la garnison; le colonel Sacome, direc-
teur du génie de la 18e région, et son ad-
joint, le lieutenant-colonel Jourdain; le 
commandant Osterman, chef du génie de la 
chefferie de Bordeaux; le capitaine Collet; 
adjoint à l'intendance, représentant le di-
recteur, etc. Une foule nombreuse assistait à 
cette manifestation. 

De très intéressantes explications ont été 
fournies par M. Gambade, qui avait auprès 
de lui son chef de division, M. Garnung. 

Le service d'incendie de Bordeaux, qui, 
déjà, avant la déclaration de guerre, était 
loin de répondre aux besoins d'une grande 
cité, a été complètement réorganisé sur les 
bases les plus modernes, en l'espace d'un 
an, de mai à juin 1918. 

Aidée par l'Etat et la Chambre de com-
merce, la Ville a fait l'acquisition de nou-
velles pompes et a supprimé totalement les 
chevaux. Tout le matériel est aujourd'hui à 
traction automobile. 

Le matériel, superbe, a été admiré par tous 
ceux qui ont assisté à cette revue. L'excel-
lente tenue des hommes a été fort remar-
quée. Enfin, c'est par d'unanimes éloges 
adressés à M. le capitaine - commandant Gi-
rard et à ses collaborateurs que s'est termi-
née la manifestation. 

Le maire a ajouté que, pour témoigner sa 
satisfaction, 11 désirait que l'ordinaire du 
repas de mardi soir fut amélioré. 

En partant, nos braves sapeurs ont été 
chaleureusement applaudis par nos conci-
toyens massés à l'entrée de l'hôtel de ville 
et dans les voies qui conduisent à la caser-
ne des pompiers. 

Boucheries municipales 
Voici les prix de vente au détail de la vian-

de da mouton dans les boucheries munici-
pales t 

Gigot, longe, côtes fines et demi-fines. 3 fr. 
50; côtes charnues parées, 2 fr. 95; parisiennes 
et côtes charnues mal parées, 2 fr. 50; épau-
les entières, 2 fr. 30; cotes malheureuses et 
cou, 1 fr. 50. 

Le tout au demi-kilo. 

Viande de mouton 
La commission d'arbitrage fonctionnant 

au marché de Bordeaux ayant arrêté une 
augmentation de 0 fr. 20 par kilo de viande 
nette sur les moutons mis en vente au mar-
ché, des arrêtés préfectoraux, en date de ce 
jour, fixent le prix de vente en cheville à 
5 fr. 80, et accordent une majoration de 
0 fr. 10 par demi-kilogramme sur les prix de 
vente du mouton au détail portés à l'arrêté 
du 10 juillet dernier. 

Hommage aux États-Unis 
UN MONUMENT EN GIRONDE 

Dans un article qu'il puhliait le 4 de ce 
mois à l'occasion de 1' « Independence Day », 
M. Maurice Damour, député des Landes, fai-
sait une grandiose proposition. Pour rappe-
ler et commémorer l'arrivée de l'armée des 
Etats-Unis en France, il demandait qu'on 
édifiât dans un des principaux centres qui 
reçurent ses officiers et ses soldats, un mo-
nument digne de ce grand événement, digne 
de nos alliés, digne de leur splendide effort. 

Le maire de Bordeaux a fait sienne cette 
généreuse et superbe idée et, mardi soir, au 
cours d'une séance des commissions réunies 
du Conseil, il en a entretenu ses collègues. 

Il ne saurait être question d'édifier ce mo-
nument dans une ville. Il importerait qu'il 
se dressât à l'embouchure ou dans l'estuaire 
d'un des fleuves qui donnèrent accès aux 
vaisseaux américains. Nul, mieux que la Gi-
ronde, ne pourrait se prêter à la réalisation 
d'un pareil projet. Souvenirs historiques, si-
tuation, collaboration considérable à l'œu-
vre actuelle des Etats-Unis, tout concourt, 
en la circonstance, pour la désigner. 

N'est-ce pas la Gironde qui vit le départ de 
La Fayette et d'autres grands Français , al-
lant combattre en faveur de l'indépendance 
des EtatsUnis ? N'est-ce pas elle qui eut l'hon-
neur do porter, il y a un an, 1' « Orléans » et 
le « Rochambeau » relevant le défi allemand? 
Enfin, quel autre fleuve français présenterait, 
a son entrée, plus d'ampleur, plus.de beauté? 

Entre Richard et Morta-gne, la Gironde, 
véritable bras de mer, a plus de 12 kilomè-
tres de largeur. Au milieu, exactement, s'é-
tend un long banc de sable. Quel admirable 
pendant à la « Liberté éclairant le Monde » 
de Bartholdi, qui profile son imposante sil-
houette devant le port de New-York, on y 
dresserait ! Inspirés par ce sujet, nôs gé-
niaux artistes présenteraient certainement 
des plans merveilleux. Ce pourrait être, par 
exemple, une sorte de gigantesque « Victoire 
de Samothrace » émergeant des flots et illu-
minant l'entrée du fleuve._ 

Aux commissions réunies — qui l'ont entiè-
rement approuvé — le maire a dit son Inten-
tion d'en entretenir le Conseil général et la 
Chambre de commerce, afin que les trois 
grands corps bordelais, toujours unis lors-
qu'il s'agit de faire œuvre bonne et belle, 
marchent une fois de plus d'un seul cœur, 
d'une seule âme, en vue de rechercher les 
voies et moyens — souscription publique ou 
autre combinaison — propres à mener à bien 
ce projet qui perpétuera magnifiquement le 
souvenir de la collaboration des Etats-Unis 
à la guerre entreprise pour la défense du 
droit, de la justice et de la liberté, et sera en 
même, temps un hommage à sa vaillante et 
glorieuse armée. 

Œuvre des combattants 
sans Camille 

Créée par Mme Jacquemaire-Clômenceau, 
fille du président du conse.il, l'œuvre des 
Combattants sans famille, çpii -.vient on aide 
à des Centaines de soldats sans ressources 
et recommandés par leurs chefs, ne par-
vient pas à procurer aux soldats du front 
un nombre suffisant de parrains et de mar-
râmes. 

Les personnes qui désireraient venir en 
aide à nos poilus déshérités peuvent s'adres-
ser au siège de l'Œuvre, 18, rue Saint-Domi-
nique, à Paris, qui leur fera connaître le 
nom et l'adresse d'un combattant sans fa-
mille. 

Médaille d'honneur des douanes 
Par arrêté du ministre des finances, la 

médaille d'honneur a été décernée aux 
agents des douanes du département de la 
Gironde, dont les noms suivent : 

MM. Janvier Peyrucain, brigadier visiteur 
à Bordeaux; Henri Le Gourvellec, préposé à 
Bordeaux ; Jean Lagune, sous-brigadier à La-, 
canau. 

Conférence militaire 
Une conférence réservée aux officiers, sur 

l'organisation de l'aéronautique, sera faite 
par M. le lieutenant Pépin-Lehalleur, le ven-
dredi 26 courant, à dix-sept heures, dans la 
salle de l'Athénée. Les officiers de la gar-
nison, les officiers en traitement dans les 
hôpitaux et en congé de convalescence, sont 
priés d'y assister. 

Salon des humoristes 
Terrasse du Jardin-Public 

Le Salon des Humoristes, organisé au pro-
fit des prisonniers de guerre, est ouvert tous 
les jours au public, de dix heures à dix-
heuf heures. Entrée : 1 franr. 

Bans la Police 
A la suite du concours pour l'admission 

à l'emploi de commissaire de police qui n 
eu lieu le 4 mai 1918, M. Alexandre Girau-
don, inspecteur de police mobile à la 7e bri-
gade régionale à Bordeaux, a été définitive-
ment admis. 

Nous adressons au nouveau et sympathi-
que magistrat nos cordiale* félicitations. 

Une acëapareuse 
Encore une nouvelle arrestation. Celle qui 

en fait l'objet est une marchande de la rue 
Sanche-de-Pomiers. Elle sera poursuivie 
sous l'inculpation d'accaparement do den-
rées alimentaires et vente de pommes de 
terre au-dessus de la taxe. 

Retards de trains 
Les trains de Paris attendus en gare Saint-

Jean, à 6 h. 40 et 7 heqres du matin, sont 
arrivés, mercredi, avec un retard de plus de 
deux heures. 

Ce retard a été causé par le déraillement 
de quelques wagons de qm:ue du. prémier 
train, en gare do Saint-Pierre:des-Côrps, obs-
truant la voie pendant un court laps de 

'temps. . j 
Aucun accident à signaler 

Un chute de quatre mètres. — Mardi soir, 
vers sept heures, M. Henri Gauzes, peintre, 
dix-huit ans, rue des Menuts, était chez M. 
Loubère, quai de Paludate, où il peignait le 
dessus d'un hall vitré. 

A la suite d'un faux mouvement, sans dou-
te il glissa et tomba d'une hauteur de qua-
tre mètres environ, traversant le vitrage 
d'une lanterne. 

Le peintre, dans sa chute, s'est foulé le 
poignet droit et a été contusionné sur di-
verses parties du corps. On l'a transporté à 
l'hôpital Saint-André. 
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Cour d'assises de la Gironde 
Présidence de M. le conseiller M ERIC 

LE PARRICIDE 
de Paillet 

LES TEMOINS 
Leur audition se poursuit jusqu'à six heu-

res trente du soir. 
Les voisins de la maison Ménesplier par-

lent des habitudes de la victime, des consta-
tations qu'ils ont faites pendant ou après 
l'incendie de l'immeuble, etc. 

Les victimes des vols en. exposent les cir-
constances et en précisent le dommage. 

« Je ne me souviens de rien », répond Mé-
nesplier à toutes les questions. 

La déposition la plus intéressante est cel-
le, de M. le docteur Anglade, médecin alié-
niste. La responsabilité de Ménesplier est-
elle atténuée, oui ou non ? Etait-il conscient, 
donc pleinement responsable, à l'époque où 
il a commis le crime ? 

Ménesplier n'est pas un dément, affirme 
M. le docteur Anglade ; il simule le délire de 
la persécution, ce délire n'est qu' « allégué ». 
Son amnésie aussi est simulée. Certes, il a 
quelques tares et anomalies : il est pares-
seux, indifférent, violent, sans scrupules,por-
té à l'affabulation, mais ces tares et anoma-
lies ne sont pas de nature à motiver une con-
clusion d'irresponsabilité à ùn degré quel-
conque. 

L'audition.des témoins a été terminée mer-
credi dans la matinée. 

Reprise de l'audience à une heure de 
l'après-midi pour réquisitoire, plaidoirie et 
verdict. 

Théâtres et GoMerts 
La Revue centenaire aux Bouffes 

Tous les soirs, à onie heures, match de boxe : 

MAC CLOSKEY contre Deux Américains 
Succès des Ballets et Scènes nouvelles. 
Dimanche, matinée avec MAC CLOSKEYi 

Trianon-Théâtre 
SUCCES ! SUCCES ! SUCCES ! 

Pourquoi la coquette et fr-aiche bonbonnière 
de la rue Franklin est-elle comble chaque 
soir ? Parce que la revue «Oh 1 là... là...» est 
le spectacle le plus gai, le plus spirituel, le 
plus luxueusement monté. — Il faut voir Uyna 
tioria, la belle Aridalouse. 

JliUlM, grande matinée de famille. 
VENDHEDI, gala extraordinaire pour les dé-

buts sensationnels de CHARLOTTE VAL U'OK. 
Troupe complète avec Dufleuve, Galan, iraher, 
Housseau, Guise, etc.; Musidora, Hegoburu, 
Marfa, Netzer, 1». Housseau, etc. 

Location rue Franklin. 
Scala-Théâtre 

« Tout à l'air ! » — Vendredi, encore du nou-
veau. «Les Pigeons de Fey-Rerland », scène 
d'actualité, par M. Frank Mauris, Mme pan-
gel et M. Angot. On loue pour cette représen-
tation et celles de samedi et dimanche. 

Alhamhra-Jardin d'été 
Les jardins de l'Alhambra, admirablement 

ombragés en matinée, et délicieusement illu-
minés en soirée; les salles idéalement lratcbes 
et le spectacle incomparable attirent chaque 
jour plus-d'habitués. 

Les grandes tragédies françaises 
€ HORACE» et «LE PASSANT» en plein air 

Nous rappelons que c'est dimanche prochain 
28 juillet, à 2 h. 30, au Théâtre de la 'Nature 
du Château' La Tour Piquecailloux, à Caude-
ran, qu'aura lieu la représentation d'à Hora-
ce » et «le Passant», ayjsc le concours de Mme 
Colonna Romano, de fa Comédie - Française, 
au bénéfice des mutilés de la face. 

La grande artiste, qui atteint le sublime 
dans les imprécations de Camille, incarnera 
ensuite un adorable Zanetto. Marcel Soarez, 
du Théâtre Sarah - Bernhardt. jouera le rôle 
d'Horace Henry Vermeil, de l'Odéon, Curiace. 
Pierre Deno»s, le viel Horace. Jean Corty, Va-
lûre, Madyo, Sabine. Lucye Bel, Julie. Denise 
Denorus jouera le rôle de Sylvia. 

Toutes les places à l'ombre : 1 fr., 2 fr., 3 fr. 
es 5 fr.. en vente : maisons Delmouly, Exben, 
Soye. 

Pour éviter l'encombrement, ouverture des 
portes du Parc Piquecailloux, à 1 h. 30. 

VENDEZ vos BIJOUX 
8, RUE HUGUERIE, S, B*. 

LÉGER 
qui von* les ACHETERA TRES CHER 

ReeonnalManees, lOO •/„ et pins. 

Par application de ces dispositions, les dé-
clarations d'expédition qui seront présentées 
à l'inscription recevront un numéro d'ordre 
dans le groupe auquel appartient le trans-
port a effectuer; ce numéro sera précédé des 
chiffres I, II, III, IV, V, suivant le groupe. 

Les déclarations déjà inscrites qui, suivant 
la nature de la marchandise,avaient été clas-
sées dans les Ire, 2e ou 3e catégories, recevront 
un nouveau numéro dans le groupe corres-
pondant. 

A cet effet et pour ne pas perdre le béné-
fice de leur ancieneté d'inscription, les expé-
diteurs sont invités à déposer ces déclara-
tions, qui seront reçues au guichet n; 10, du 
25 au 28 juillet courant; passé cette date, il 
ne sera plus tenu compte de l'ancienneté de 
l'inscription primitive. Ces déclarations se-
ront remises nanties de leur nouveau numéro 
à partir du 5 août. 

En conséquence de cette révision et en rai-
son du travail qui en résultera, les déclara-
tions nouvelles présentées à l'inscription se-
ront également conservées jusqu'au 5 août. 

N. B. — Il n'y a rien de changé au régime 
de l'inscription des envois de petit détail qui 
continueront à être inscrits sur les registres 
spéciaux A, B, C, D, E. 
Gare de Bordeaux-Etat (Rive droite) 
le sera accepté à l'expédition, les marchandi-

ses de détail, Petite Vitesse. 
Le jeudi 25 juillet, les seules inscriptions de 

vins, bières et cidres numérotées E, de 10,796 â 
10,936, numéros pairs, à raison de 800 kilos par 
destinataire. 

Le vendredi 2G Juillet, en première catégorie, 
les inscriptions numérotées D, do 14,210 à 14,294, 
numéros pairs; en deuxième et troisième caté-
gorie, les inscriptions numérotées E et K, de 
9,<40 à 9,948. numéros pairs. 

Le samedi 27 juillet, en première catégorie, 
les insoriptions numérotées, D, de 14,296 à 14,406, 
numéros pairs; en deuxième et troisième caté-
gories, les inscriptions numérotées E et K, de 
9,950 à 10,174. numéros pairs. 

Les acceptations du vendredi et du samedi 
sont limitées à 300 kilos par destinataire et par 
jour, seuls les fûts vides servant aux trans-
ports des vins, bières et cidres seront reçus 
à raison de SOO kilos. , ' 

Chemin de fer d'Orléans 
La Commission de réseau d'Orléans appor-

tera au 1er août prochain les modifications ci-
après aux horaires des trains, sur la section 
de Poitiers à Saint-Sulpice-Laurière : 

Le train de voyageurs 88029 sera' avancé entre 
Mo-ntmorillon (départ 19 h. 10) et Le Dorât (ar-
rivée à 20 h. 57) pour 'le mettre an correspon-
dance à cette dernière gare avec Te train 88533 
se dirigeant sur Magnac-Laval. 
*Ayis aux expéditeurs. — Sous réserve erra 

restrictions en rigueur, les marchandises clas-
sées en Ire catégorie par l'arrêté ministériel 
du 9 «février 1917 seront acceptées par expédi-
tion de'300 kilos au maximum d'un même ex-
péditeur h Un même destinataire, le jeudi 25 
juillet 1918. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
' SYNDICAT DÉ$ OUVRIERS BOULANGERS. 
— Réunion corporative vendredi 26 juillet, à 
huit heures et demie du soir, Bourse du tra-
vail. Ordre du jour : Compte rendu des tra-
vaux des Congrès de l'alimentation et de la 
C. G. T.: application des nouveaux tarifs; le 
travail de Jour. 

m m il il ( angle Porte- Bijeanx) 
GARNITURES DE CHEMINÉE 

MANTEL PIECE ORNAMENTS 

S3PEC 
MERCREDI 24 JUILLET 

FRANÇAIS. — 8 h. 30 : c Napoléon ». 
BOUFFES. — 8 h. 30 : « A tire d'aile i. 
TRIANQN. — 8 h. 30 : « Oh ! la la... ». 
SCALA. — 8 11. 30 j « Tout à l'air ! ». 

THÉÂTRE CSBRONOHN 
Jeudi, matinée et soirée ; l'Attentat do la Mai-

son rouge, Reine s'ennuie, Chanson filmée. Intde. 
A ïîïasmîtsrsi-Cisi^ trra a-Sfe.£atinâ 

Dernières des Nouveaux Riches. Le skating, 
avec sa piste en plein air, est tpujours ouvert. 

PETITE CHRONIQUE 
Perdu par militaire, entre la rue de Châ-

teaudun et la rue Naujac, porte-monnaie con-
tenant argent et papier militaire au nom de 
Pierre Daste. Prière rapporter rue de Châ-
teaudun, 6. Récompense. 

Ecroué. — Georges L..., d'origine française, 
né en Espagne, inculpé de vol par recel, a 
été écroué en vertu d'un mandat d'amener 
en date du 20 juillet courant, délivré par M. 
Laussucq, juge d'instruction. 

A l'IiôsJital. — Mme Jeanne Casalas, 16, 
rue Barrère, s'est brûlée accidentellement en 
renversant sur elle une bassine d'eau bouil-
lante. Elle a été' conduite à l'hôpital Saint-
André. 

Un réchaud à gaz se renverse et prend 
feu.— Un commenerment d'incendie s'est 
déclaré, mercredi matin, vers dix heures, 
dans la cuisine du premier étage- du numéro 
96 de la rtie Joseph-de-Carayon-Latour. Le 
feu qui a été causé par un réchaud à gaz, 
a pu être rapidement éteint par une équipe 
de pompiers du poste d'Ornano. On ne si-
gnale que des dégâts matériels de peu d'im-
portance. 

Exportations pour les Pays du Nord 
de l'Esirope 

Le Syndicat du commerce en gros des vins 
et spiritueux de la Gironde informe ses adhé-
rents que toute exportation de France à des-
tination des pays du nord de l'Europe (Hol-
lande, Danemark, Suède et Norvège) sera su-
bordonnée, â partir du 1er août prochain, à 
la production d'un certificat de garantie du 
pays importateur et enregistré par le comité 
local interallié; en échange de ce document, 
il sera délivré en France une licence qui de-
vra- êtne jointe au connaissement pour le 
contrôle des croisières. 

Pour plus amples renseignements, voir le 
c Journal officiel » du 16 juillet 1918, page 6,1-66, 
qui est tenu au secrétariat du Syndicat, 2, rue 
Guillaumc-Brochon, à Bordéaux, à la disposi-
tion des intéressés. 

Chemins de Fer du Midi 
La gare de Bordeaux-Saint-Jean (petite vi-

tesse) informe les expéditeurs qu'elle accepte-
ra, ' le jeudi 25 juillet prochain, les expédi-
tions à destination du réseau du Midi seule-
ment, dont les déclarations ont été numéro-
tées comme ci-après : 

Série A, du n. 12,801 â 13,200; série E, du n. 
1,301 à 1,400. 

En outre seront acceptées les expéditions 
de vins en fûts dont les déclarations ont été 
numérotées : 2e catégorie, du n. 5,451 à 5,600. 

Chemins de fer de l'Etat (ancien 
Ouest) 

La gare de Bordeaux-Saint-Jean (petite vi-
tesse) informe les expéditeurs qu'elle accep-
tera le jeudi 25 Juillet courant les expédi-
tions à destination du réseau do l'Etat, dont 
lo» déclarations ont été numérotées. 

Série C, du n. 4,001 à 4.100: série D, du n. 
3.051 à 3,150. 

En outre seront acceptées le même jour 
les expéditions de vins en fûts ne dépassant 
pas 800 kilos, dont les déclarations ont été 
numérotées ; 2e catégorie, du n. 9,550 à 9,900. 
î Chemins de 1er du Midi et de l'État 

(ancien Ouest) 
La gar-^ de Bordeaux-Saint-Jean (petite vi-

tesse) informe les expéditeurs qu'en exécu-
tion des prescriptions de la circulaire minis-
térielle du 4 juin 1918, les transports sont di-
visés par ordre d'urgence en cinq groupes. 

ETAT CIVIL 
DECES du 23 juillet 

Mme Dat, 28 ans, rue du Tondu, 111. 
Mme Mulot. 38 ans.cité Lamotlie-Plchon, 25. 
Mme Douillard, 41 ans, rue de Mulhouse, 5 bis. 
Mme Poulet, 46 ans, rue d'Ai^au, 14. 
Pierre Bourras, 53 ans, cours Balguerie, 39. 
François Lageyre, 57 ans, rue Lajiglois, 59. 
Veuve Lamothe, 72 ans, rue de Bfgles, 61. 
Veuve Grillères, 90 ans, 129, rue dïs Terres-de-

Borde. 
Décès militaire , 

Clovis Grit, £2 ans, soldat au 58e d'artillerie. 

GONVOI FUNÈBRE LU?°îeeucaJft5fi0en-
O'Zoux, bâtonnier des avocats (aux armées); 
Mme O'&oux et leur fille: le lieutenant-colonel 
Hoquétis, commandant le 21o chasseurs (aux 
armées), la baronne Hoquétis et leurs enfants; 
les familles d'Antin de Vaillac et leurs enfants, 
Gauban d'Aspit de Saint-Amand, de Sangues, 
Dartigollo prient leurs amis et connaissan-
ces de - leur taire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 
M^e LANELONGUE, née Suzanne GAUBAN, 
leur épouse, mère, grand'môre, tante, cousine-
germaine et cousine, qui auront lieu le jeudi 
25 juillet, en la primatiale Saint-André de 
Bordeaux. 

On se réunira à la maison mortuaire, 24, rue 
du Temple, â dix heures un quart, d'où le 
convoi partira à dix heures trois quarts. 

Inhumation à Casseuil (Gironde), .vers qua-
torze heures. 

Prière do n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
11 ne sera pas lait d'autres invitations 

■Pompes Junèbres génér., 121, c. Aisace-Lorraine 

CONVOS FUNÈBRE 
familles Rernadet et Caneigt prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Rolland BERNADET, 
leur fils, petit-fllSj frère et neveu, qui auront 
lieu le jeudi 25 juillet, en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
d'Arès, 117, à sept heures un quart, d'où le 
convoi partira à sept heures trois quarts. ' 
Pompes funèbres génér., ni, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE rlauVieillît 
M« veuve A. Cèbe et ses enfants, M. Péraud 
et ses enfants prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

Mme veuve P. MARIAU, 
leur mère, grand'môre et belle-mère, qui au-
ront lieu le vendredi 20 courant, en l'église 
Sainte-Croix. 

On se réunira h la maison mortuaire, ru-e de 
la Seiglière, 26. à hu'it heures un quart, d'où 
le convoi partira à huit heures trois quarts. 

A l'issue de la cérémonie, le corps sera 
transporté à La Rochelle. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres génér., 121, c. Alsace-Lorraine 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Fernand. Ducongé, M"» M.-G. Du» 

congé et toute leur famille remercient très 
sincèrement toutes les personnes qui leur ont 
donné des marques de sympathie a l'occaslor 
du décès de 

M. Fernand DUCONGÉ, 
et les informent qu'une messe sera dite poiH 
le repos de son âme le samedi 27 Juillet, l 
neuf heures, en l'église Saint-Seurln. 

REMERCIEMENTS M. Joseph Bartlie, 
lieutenant au 230» 

d'infanterie (au front), Mme Joseph Barthe, ne« 
Marrou (de Rouen), et leurs familles remer-
cien sincèrement les persannes qui leur on! 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Jean-Corneille BARTHE, 
ainsi que celles qui leur ont adressé des mar-
ques de sympathie. P. F. 

DCUCDPICMCIITC M- Gaston Forpomès, nCfflCnulCnir.ll I O les familles Plagne 
(de Tulle) et Forpomès (de Soulignac) remer-
cient bien sincèrement les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme Anna FORPOMÈS, née CUEILLE. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE AUX METAUX 

Londres, 23 juillet. 
Cuivre. — Comptant, 122 liv.: à trois mois, 

122 liv. 
Etain. — Comptant, 377 liv. 10 sh.'; à trois 

mois, 377 liv. 10 sh. 
Plomb. — Comntait, 29 liv. 10 sh.; livraison 

éloignée, 28 liv. 10 sh. 
PRODUITS RÉSINEUX 

Londres, 23 juillet. 
Essence de térébenthine et résine. — Calme, 

sans changement. 

LAIT CONCENTRÉ 

NESTL 
SUCRÉ et SANS SUCR£ 

LA MARQUE PRËFÉRÉgj 

P iRS B B #fe eï duvets détruits radlcalamenî llll l«i» CRÈME ÉPILATOiflEPILOBS 
■ BD H Effet garanti. Lt flacon 6 franct /••. 
W B WW DBLAC, Ch», low, Av. fit-Oaen. Paru. 

ALIMENT COMPLET PRODUIT FRANÇAIS 

EN VENTE 
LACTE SUCRE 

liaisons d'Alimentation et (ie Produits (la liégime 

extra pur 72 <>/„ L'Ecran, postal 10 kil. 
domic. mx 450 gr. 36 fr. Savon de mé-
nage supér., postal 27 fr. Savonnerie 

BALDASSARS, 1 5, rue de Bellol, Marseille 

BOUILLON 
Extrait pur 
de Viande 
et Lé g u mes. 

kl 

POTAGES 
variés, de qualité' 

s u pé r ieu r». 
Finesse et Velouté 

O' 20 
Dépôt général pour la France : 

Maison G. EECÂRD, 12, rue Mage, Toulotu* 
TÉLÉPHONE 7-32 

Demander le Prix courant gênerai de l'Alimentation 
On demande partout des Agents régionaux. 

Peut-on se GUÉRIR 

r^l^^ ^^^^^ 

c8.e> 

CONVOI FUNÈBRE TUfF& 
fants, Mm» veuve M-arty, M. et Mmo Edouard 
Marty, M. et Mme Emile Brossoleil, M. Gaston 
Brossoleil, Mme veuve Sansebé et son fils, M. et 
Mme Philippe Baugé et leurs enfants prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques civiles de 

M«» Andrée MARTY, 
leur fille, sœur, petite-fille, nièce et cousine, 
qui auront lieu le jeudi 25 courant. 

On se réunira à la maison mortuaire, 29, rue 
Maxime-Lalanne, à une heure et demie, d'où 
le convoi funèbre partira à deux heures. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 
Pompes funèbres génér., m, c. Alsace-Lorraine 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mm» J. Cazeaux, M. Alexandre Blan-

choreau (au front), Mme A. Blanchereau et 
leur fille; Mme veuve Andrés et ses enfants, M. 
Sylvestre Pommiô (au front), Mme Syl. Pom-
mié; M. et Mme Jules Cazeaux et leurs en-
fants: les familles Roux, Lescalle, Renouleaud 
et Pillet (de Royan), Cazeaux, Ilouques, La-
cassagno et Bernadas font part ;ï leurs amis 
et connaissances de la perte cruelle qu'ils .vien-
nont d'éprouver en la personne de 

René CAZEAUX, 
tirailleur marocain, 

mort pour la France le 25 mai 1818, 
à l'âge de vingt et un ans, 

dans une ambulance du front, 
leur fils, frère, oncle, neveu et cousin. 

Une messe sera dite dans l'église de Cané-
jan, le 20 juillet, à neuf heures. 

CHUTES DE MATRICES 
REINS FLOTTANTS 

DÉPLACEMENT des ORGANES # 
, OUI, on peut se guérir sans avoir recours 
1 à l'opération souvent néfaste non par elle-

même mais par ses suites. 
Vous qui souffrez, n'attendez pas qu'il soit 

trop tard, l'éts-angîsment hernuiiro provo-
que la mort en çueiques heures dans des 
souffrances atroces, et cet étranglement 
peut se produire dès l'apparition de la her-
nie sans qu'aucun malaise particulier ah 
annoncé son imminence. 

Hcniieux, songez Cjuc votre Infirmité est 
pour vous un danger de mort permanent, 
qu'elle vous affaiblit et tera de vous un 
impotent à bref délai. 

N'hésitez donc pas plus longtemps, la 
méthode du célèbre Spécialiste HITTEL, de 
Paris, sans gêne aucune, sans rien changei 
à vos habitudes, fait immédiatement dispa-
raître votre infirmité et en assure la guéri-
son définitive. 

M. HITTEL recevra, hommes, femmes. e1 
entants à • 
BORDEAUX, jeudi 25 juillet, hôtel Moderne, 

7, rue Buffon. 
La Testa, vend. 26 juillet, hôtel Dufaure. 
Samtc-Fcy-la-Grande, sam. 27, Grand-Hôtel. 
Pauillar.. dimanche 28, hôtel Français. 
Castiilon, lundi 29, hôtel de la Boule d'Or. 
PoûDtisac, mardi 30 juillet, hôt. Lasserre. 
Couf as, mercredi 31 juillet, h. de la Paix. 
La Réole, jeudi 1er août, hôtel Terminus. 
Langon, vendredi 2 août, hôtel Maura. 
Dax, samedi 3 août, hôtel de l'Europe. 
Bayonne, dimanche 4 août, hôt. Capagorry. 

fendant la durée de la guerre, bureaux 
transférés à Brest, 35, rue Zola. 

Membres artificiels, Appareils redresseur? 
modernes. — Discrétion absolue. 

jâp^. Apprenti fTS'vôïïrrYp/dtmenfZlÇ!^ 

SMPTABIIIK 
I^SV^ «D foos adressant *ÏÏ£5P*| 
& aui Etablissements JAItlEl•BUFFERttO J 
^TTl 67. Cou» Pasteur. L'QRJDEA03 —HP 

• Rhume decmwi 
_ OMENOL-RHINÇT 

Dans tontes les bonnes pharmacies s S fr. et 17, rt 
iAmbroise-Tbomas, Paris, contre 6,25 (Impôts compr? 

,saasfca=& ieiKrecte«»-.- tt.sommm.tm 
'SS Imprimerie GOUNOtaï^S" 

Btw Ovinnda, u. Sàèdnsx 

"r. HOTEL DES VENTES 
* - ?, rue Voltaire, 7 

VENTE ÂI9)TËNCHERE§ 
Le vendredi 20 juillet 1818,1 h. 30: 

Lits et couches, armoire, lava-
bo, garniture de cheminée, siè-
ges, boiserioo, linge et ustensi-
les de ménage, .vestiaire, bi-
cyclettes. 

Matériel et marchandises de 
peintre comprenant : 7 échelles, 
bidons de vernis, pinceaux, ba-
ril d'ocre, lot de verres à vi-
tres, etc. 

[ Au comptant. 10 % en sus. 

MTOURÉTIERc_°Surî^ 
je BtEXDRE jolie maison 1«? éta-t\ ■ ge, lu pièces, grand jar-
liû, dépendances, eau, gaz, élec-
tricité, passage tram, tout près 
au boulevard Président-Wilson, 
15,000 francs. — Ecrire à C1RAC, 
Vgence Havas, Bordeaux. 

VENDUE jolie propriété, deux 
maisons, jardin anglais et 

ïrand potager, passage l-ram, 
près boulevard, -10,t*J fr. — Ecri-
re à FADY, Agence Havas, Bx. 
flpufiT tous vestiaires, linge", nuflftS meubles, vieux mate-
las, plumes, débarras. Fauché, 
tue de Belleyme, 41, Bordeaux. 

inlUIft) Demander prix et 
^onditions a Robert BART, a 
SALON (B.-d.-R.). Eohant. U (. 75 
timbres. Représentants acceptés. 
•TACHETE TOUX: papiers, nie-
» taux, meubles, antiquités, etc. 
lîfrtineau^n, cours d'Aibret, Bi. 

THBÎLËs MBCANIQUÉS daman-
dées. Faire offres: Su<jner, res-

taurt Kichoux. Montenurc, ct«-I« 
dem. bons mécaniciens ré-

paration auto, 57, r'-e Médoc. 
LOUER, à Oloron-Ste-Marie, 

i grande et belle villa meublée, 
parc et dépendances. S'adresser 

M» Rigoulet, notaire à Pau. 
DEMJo ajusteurs et tour-

■neurs, bons salaires; atelier 
te, r. Président-Carnot, Liboume 

Etude de Mo MAURIAC, avo^uô a 
Bordx, 11, r. Poquelin-Molière. 

VENTE AU TRIBUNAL 
le mardi 30 juillet 1918, à 13 h'", 
d'iune maison et dépendances à 
Talence, cours Gambetta, n° 2-15. 
Mise a prix : 15,000 francs. M« 
Garrau, avoué prés. 
Etude de Me PEYRELONGUE, 

avoué, cours de Tournon, 11. 
VENTE AU TRIBUNAL 
le mardi 30 juillet 1918, a 13 h., 
domaine de Brana, à Talence, 
chemin Roustaing, 55, compre-
nant maison d'habitation bour-
geoise et de colon, maison de 
paysan, chai, écurie, remise, 
serre, jardin, agréments, prairie. 
Cont. I h. 5? a. 89 c. M. à p. : 
90,000f. Mu Besson, avoué présent. 
Etudes de M" ALAUZE, avoué, 

16. Pavé - des • Chartrons, et 
PUYO, notaire, 1, r. de Grassi. 

MENTE en l'étude de M» PUYO, 
B notaire, 1, rue de Grassi, le 
mardi 30 juillet 1918, à 14 h., d'un 
foads de commerce comprenant 
matériel, clientèle, achalandage 
(mais non le droit ai] ba:U ex-
ploiU i Bordeaux, lïS. rue de 
Rivière. M. à p., 28,000 fr. 
Etude de Mo GOUAIS - LANOS, 

avoué licencié a Bordeaux, rue 
Margaux, 22. 
VENTE AU TRIBUNAL 

le mardi 30 juillet 1918, it 13 h., 
1" lot, Maison r. du Palais-Gal-
lien, no i bis. M. à p., (10,000 fr.; 
2o lot, Domue de Haut-Vigneau, a Gradignan, 5 hect. environ. M. 
à p., 20,000 fr. On visite, le loi- lot, 
les mardi et vendredi, de 14 h. a 
Ut h.; les locaux du 2» lot, les 
mercredi et samedi, de 9 h. à 
11 h. Mo Gorin, avoué présent. 

Tente de chevaux réformés 
. La vente de 12 chevaux réfor-

més annoncée pour le 29 juillet 
à Libourne est renvoyée à une 
date ultérieure. 
fïSSUS EN GROS HORS COURS 

place du Grand-Marché, Bx. 

Belle machine à écrire Under-
wood dern. mod., très grand 

chariot, deux mois usage. Inter-
Oflice, 52, allées Tourny. T. 9-61. 

COMESTIBLE FIN a céder plein" 
centre, pleine activité. Cause 

maladie grave. Rien des agen-
ces. prendre adr. bur. journal. 

A li bel immeuble de rapport 
■ ■ rue Sainte-Catherine. — 

M» MOTELAY, notaire. 
A W vitrines, comptoirs et éïû-
n H» gères, tri-porteur; 2, rue 
Esprit - des - Lois, 2, Bordeaux. 

G ros peuplions a" vendre. S'a-
dresser 71, cours d'Aquitaine. 

A l>l>. et jeunes ouvrières û&tea 
pour couture, 19, c. Pasteur. 

Wagons plates-formes à v., ur-
gent. Ec. Nisson, Havas, Bdx. 

A VENU, boulangerie et grains 
banlieue de Bordeaux. Ecr. 

POLA, Agence Havas, Bordx. 
cm. ménage cultiy. logé, nour-
ri, 86, cours d'Aquitaine, SU. D 

A. V". château meublé environs B* 
Ecr. Houtin, Ag. Havas, Bx. 

tacheto vieux journaux et illus-
ll trations propres 50' les 100 
Jiiios. Roy, 15, r. de Lalande, B*. 

^ŒÛVÛ"Ês"llenTa"ndés, 7, ch. 
de la Palu, salaire 1 fr. l'heu-

te. Travail assuré toute l'année. 
auto transporterait 
3 tonnes de Bordx 

Toulouse, départ samedi 27 c». 
TOURILLON, 6, rua Huguerle. 8, 
»ai_DÉMANnE de bonnes ou-
JW vj'iôres et un bon coupeur 
en brosses chiendent, -13, boule-
ra rd de Bèglcs, 43, Bordeaux. 
6Mn0EMrmonteuses p. charen-
SHtals retournés, couseusc à la 
nain. Gracieux, 12, rue Ravez. 

LE « STia E » 
Bleu pour vitrages et toitu-

res, 7, rue ûu Bois-de-Boulogne, 
à Nculllv. — Dépût ù Bordeaux, 
rue Borle, 37. Téléphone 21-17. 

PRESSE 81IVSPLEX 
à bras p' briques et briquettes. 
Grand-Prix Exposition du Feu. 
Dem. catal. DECAUVILLE, inu'', 
rue Croix-Blanche, 46, Bordeaux 

J 'ACHETE BON PRIX tous 
meubles riches et simples. 

ueCHËRAT. C. U'Albrct, 39, lix. 

C;auc"-Ecmme irecl.Consult. Pens. 
W Psmod Soinsantisept.Discrét. 
Mme Rolland. 30. pl. Meynard. B'. 

TraUcment» par sérums nouveaux. 
Tous les iourg. 

INSTITUT 
Intendance, Bordeaux. 

3 pièces meubl. a louer à Gazi-
"et- S'y adresser M. Belman. 

C&jhriqua de chaussures, 25, rue 
» Pcrmcntade, demande mon-
teur Consolidated et astiqueurs. 

| ouerait local ind. av. a pp. ou 
L séparé, eau, gaz, él. ; m'intér. 
offre quelc. Ec. Six, Havas, Bx. 

Monaac laboureur lime et dm» 
dem. pl. eilvlr. Bdx. Bonnes 

réfêr"». Êc. Charres, Havas, Bx. 

On demande dame ou d* connt 
compt. Ec. références et pré-

tentions, Copé, Ag. Havas, Bx'. 

[ 613 MOTEURS DYNAMOS | 
dé 3 a 70 HP. disponibles. . 

Aïtçi-iiHteut-s, Turhiiïès, 
«irou-.ïes «lèctrofçôncs 

Installation complète d'usines.! 
ATfiii.fiEK D'fcMîCTK!«.:JTK 1 

11. rue J.-J.-Rousseau, 11. Bordx 

D EM. app. vide 5 ou 7 poo» p. 2 
dames s. bail 3-6-9 s. r. Ecr. 

BAILLY, Agence Havas, Bordx. 

E TSE5}«Î sérieux de-
II ICnO mandés.La-

nennc-Rougier, 56, r. Minière, B* 
IIN ?EMÂNDK landaulet ou 
VU limousine occasion bonne 
marque, 12 à 15 chevaux. Bon-
zon, 185, M Antoine-Gautier, Bx 

O UFRIEKS tanneurs demandés" 
préférence écharneurs, chez J 

Haramburu, St-Jean-Pled-de-Port 

On demande ouvriers cordon-
niers, 14, rue de Kater, Bdx. 

SAGE-FEMME diplômée "reçoit 
pens. Mais, sif, jard., discrét. 

Mm° Laferrère, 103, c. Balguerie 
^tïËNDRE poney et charrette 
ï'I o bon état, grand garde-
manger neuf pr restaurant ou 
comestibles, 230, rue de Bègles. 

A y Gâ hôtel, immeuble com-
Wipris; ston balnéaire impt«; 

clientèle de famille; apr. fortne 
faite. S'ad. M. Trigant, Coutras. 

A U PpM, avec récolte; Entre-
f ■ deux-Mers; 40 h. t*»s cuit.; 

cru classé; 15 km de Bx; sup. 
habitation; vastes dépendances. 
S'adres. M. Trigant, à Coutras. 
ifi W I'Pté vignoble; cru classé; 
m fa avec récolte. Prix 110,000'. 
S'adres. M. Trigant, à Coutras. 

A y Vptt 251) hect.; t-te* cuit.; 
fa près gare; gros revenus. 

S'adres. M. Trigant, à Coutras. 

A U Pins, 28 h. poteaux mines; 
fa 15 kilom. de Bx; pressé. 

S'adres. M. Trigant, à CoutraB. 

A y Etude d'huissier; ch.-lieu 
fa canton import. Gironde. 

S'adres. M. Trigant, à Coutras. 
h \[ Fabrique chaussons; ins-n fatal-l. électr. en fonct-t; im-
meub. compris; près gare impte. 
S'adres. M. Trigant, a Coutras. 

A «l Terrains industr. 2 à 5 h. 
fa bordant rivière; 5,000 m. q. 

couverts; près gare importante. 
S'adres. M. Trigant, à Coutras. 

A U 1-orces hydraul. Gironde; 
Wa vastes superficies. — S'a-

dresser^. 'Trigant, à Coutras. 

A U Saint-Jean-d'Vigély, sup. 
la mais, d'habit-' avec dé-

pend.; jardins; près gare. S'a-
dresser M. Trigant, à Coutras. 
fty DEM. à louer av. prom. de 
Uli vente jolie hab°n, conf. avec 
jardin, 6 à 8 pièces non meu-
blée, à Bordeaux" ou à Libour-
ne. — M. Trigant, à Coutras. 

assortis extra, pi 5 k. foo contre 
mandat de 11'. 1 as de rembours. 
Caligarsia, 10, r. Mulhouse, Al-
ger. Autorisation gouvernem'o. 

POOHES m PAPIËR 
On demande des ouvrières et 
fillettes do 13 ans et au-dessus 
présentées par parents. On ga-
gne tout de suite. Travail assuré! 
et avantageux. Jamais de morte, 
saison ni arrêt. — 18, rue Boni. 
Devienne, 18, près l'abattoir. 
PRETS SUR Tt«" GARANTIES 
18, rue Cond'.llac, 18, Bordeaux. 

A V. MOTEUR LOCOMOBILE sur 
chariot 8 HP Labbé, convien-

drait pour batteuse, botteleuse 
ou scies. — S'adresser 18, place 
Francheville, 18, à Périgueux. 
nu DEMANDE un peintre sa-
ura chant faire la lettre. — S'a-
dresser 59, quai Deschamps, 59. 

Savon SUNLIGHT 
Stolpner, 44, pl. des Capucins, B» 
ftjj DEM. raboteurs, perceurs, 
'UH ajusteurs, pour travail aux 
pièces bien rémunéré. S'adres-
ser 7, r.ue Bac-Ninh, 7, Bordx. 
ifl! V. voitture angl. ét. neuf, 4 pl., 

c a po to_ Bo u rg, 4, r. Lafontain e 
PUElf AS 12 ans environ pour 
UnCf MIU baladeuse demandé, 
181, rue d'Ornano, 181, Bordeaux. 

K 
m 

La SOCIÉTÉ GAUTIER & Ci0, de COURBEVOIE 
porte à votre connaissance qu'elle a créé une 

SUCCURSALE A BORDEAUX 
56-58-69, cours BalgHerie-Stuttenbârg 

et qu'elle est en mesure d'exécuter fous TRAMAS de 
ChauufonMis, Tôlerie, Ferblanterie, Soudure Autogène 

Outillage moderne — Livraison très rapide 

AV. 100,000 ATT R A P E-IWO U Ç H ES 

LE BOURGEOIS; 36, rue du Pont-Ue^la-iHousqnc, Bordeaux 

Tîmrrrû^sÊ R O T H É P I Q yE $&BORO£AUX,25, r. VITAL-GARLES 
^&Brochures et ranaeignomonia sur t/otnando 

DIVORCES ̂ SSSl^X^^^^^U: 

SOIERIES pour SOUVENIRS 
TABLIERS-TAP!&- POCHETTES - CARTES, etc.,etc. 
«KOS, k>EMi-G[tOS. - SOBBRT & C, », rue Ravez, Bx 

de'l" pl., Annonçjade, reçmi pensionnaire 
r. l4steur,5- prti b- Cattderan, Ux-'Caudèm. 

BRé GuôrisoQ. Renseignerpents gratuite IfiS, BoûoAt!n,i|tei«U»t., Marn»nde8L.
 6
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CYSTSTE. PROSTATITE, ÉCOULEMENTS 
La Méthode du Docteur LATANÉ a affirmé sa supériorité 

incontestable sur tous les traitements actuels, mie amène une 
guérison définitive des prbstatites. cystite, blennorragie, filaments, 
suintements, inflammation, engorgement, congestion, rétrécisse 
ments. Impuissance, besoins fréquents, întection. maux de reins 
hypertrophie de la prostate, rétention,pesanteur'dans le périnée 
faiblesse, névrose, manque d'énergie.etc. Guerison complèteeo7 jours 
de tous les accidents syphilitiques par sa metnode intensive 
de OAff et les sérums les plus efficaces. — sa présenter ou écrire 
â OUO l'institut de Bordeaux, 5», rue Uuguerio, t les jours et 
Dimanches, de 10 h. â 12 h. et de 3 h. à 7 h. — t'as »le Succursale. 

On donnerait enfants a qui les 
adopterait avec situation. Ec. 

Guilhaume, restante Talence-B* 
n demande débutante, poste, 
65, rue de la Devise, 65, Bdx. 

Mr seul av. gouv. cherche app. i ou 5 p. vides, gaz, électri-
, cité (rez-de-chaussée excepté). 
1 Ecrire PRECOT, Ag. Havas, Bx. 

culottlères 
pour culot-

tes américaines, appléceurs pour 
uniformes, beau travail bien 
payé. Se présenter de suite Au 
Grand-Théâtre, 2, pl. Comédie,B* 

J no vve GUERRE demande place 
caissière hôtel, restaurant ou 

café. Se déplacerait. Références. 
Ecr. LEON, Agence Havas, Bdx. 

1 OT âVIQ Mme Daguinos a ven-
rtflCdu s. épicerie, r. Ber-

trand-de-Goth, 81, Bx. Dom. élu 
Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

A V. 5 min. tram St-Médard, 
■ propriété 8,000 m., maison 

8 p., tout bon état. Px 16,000 fr. 
à céd., quart propr. Rap. 

""'t 20 fr. net par jour. Ma-
ladie. Très pressé. Px 40,000 fr. 
Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

Experienced ware-
house man, must 

speak English Fluently, please 
reply by letter giving full parti-
culars and salary deçired to C. 
O. American Red Cross, 1. rue 
Sainte-Catherine, 1, Bordeaux. 
WA&ITEn Man or woman ifHn 1 EU speaking English 
lluently,familiar witli American 
Business methods for buying 
and book keeping work. Reply 
by letter only stating particu-
lars and salary desired, i, rue 
Sainte-Catherine, 1, Bordeaux. 
UfANTfï. to ront earage to 
Iwnn I tU accommodate 8 au-
tomobiles, j-oply by letter only 
giving full détails and situation 
o£ garage to C. O. American 
Red Cross, 1, rue Ste-Catherine. 

DEM. débutant pour bu-
reau, 8 i>is, c. de Gourgue. 

LECTTÎIClfk, représentant de-
mandé, 8 bis, c. de Gourgue. 

>uis achet. saile manger Louis 
» XIII. Ec. Bort, Ag. Havas, Bx. 

ON 

E 

niu DEM. à louer entrepôt ou 
Un chai env. pla-t'e Aquitaine. 
Ecr. LICOT, Ag. Havas, Bordx. 

Cuisinière de Paris, tr. sér.. 28 
a., b. cert., dem. pla.ee à 75 fr. 

M. Do, 2, rue Raspail, Toulouse. 

D em. voiture basse, pouey très 
sage pour jeune fille. M. DO, 

2, rue Raspail, 2, à TOULOL^E. 
» UENDHE sérieux comfuerco 
irt t administratif, céder cWuse 
maladie. Bénéfice prouvé Ànar 
comptabilité, 12,000 fr. par an. 
Juste prix. 16,000 fr. — Ecrire .à 
NERA, Agence Havas, Bordeaux 

M EUBLE, 12 pièces, plein cen-
tre, installation moderne. 

Prix ; 12,000 francs. — Ecrire à 
DORAR, Agence Havas, Bordx. 
AU DEMANDE: 1» demi-tonneau 
Un ou charrette anglaise attelé 
à poney 1 m. 40; 2» demi-tonneau 
ou charrette anglaise pour chs-
val 1 m. 55. S'adresser Hôtel 
Montré, vendredi matin 26 cou-
rant, de 9 heures à 11 heures. 

ALOUER, centre, appart. meub.: 
chamb., cab. toil., salon, salle 

manger, confortable, 500 fr. par 
mois. Ecr. Niçois, Ag. Havas, Bx 

GAR^ONS~de MAGASIN sérieux 
d<ws. Talbot, 39, r. la Devise, Bx. 

SYPHILIS 
(Guérison contrôlée) 
Clinique WASSERMAHN 

28. rue Vital-Cartes. Bx 
ECOULEMENTS 

RETHEGISSEHEWTS-ftatteaent m 1 rimee 
VENDRE entreprise de trans-
ports avec équipages. — S'a-

dresser CAPDEPÛY, Arcachon. 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire. 7 

VENTE AUX ENCHERES 
par le ministère de 

commissaire - priseur, 
rue de la Devise, 11, à Bordeaux 

Vendredi 20 et samedi 27 juil-
let 1918, à une heure de l'après-
midi, il sera vendu 

Un joli mobilier 
consistant en: Salon st. L.^XIV 
en noyer sculpté; sali»; a " 
ger stf Renaissance ; b^f,0^?.'"-
bre à coucher st. L. XVI, mar-
queterie et garnituresi en'^onze 
doré; deux jolies crédences en 
noyer sxulpté; lits et^ couches, 
armoires; tables; helles glaces, 
pianos droits; coiisOtos.^v^-JV-et L. XVI; vitrines st. L. AV, 
c^sowct vitrine Empire i com-
mode et secrétaire L. XV ; tentu _ 
res: tapis d'Aubusson et aut.es, 
tableaux ; gravures ; m a chine * 
coudre; presse à .JSSL. 
gnoire fonte *w*ul*SUrthlS2 de bain cuivre, lavabo, meubles ac 
fantaisie; bibelots, etc. 

Jolis coflres-lorts de Iichet et 
Hïlarnafs, aciers, accessoires de 
ehasse. 

Bon dog-cart. nl iseau fusil à deux canons cai. 
10 et 16 ciselés, de Ronchard-C-
zeron, état neuf. , . 

Motocyclette et bicyclettes. 
Au comptant et 10 %. 

 ËXPOSJXION 
•MINISTERE CS L'ARMEMENT 

Poudrerie de Bassens 

Adjudication de gré à gré 
Le 28 juillet Tm, à 10 heures 

du matin, il sera y^fcJil 
bureau militaire de la P.0"^"® 
de Bassens, a la passat'on.«m 
marchés sur ^missions cacne 
tées des denrées nécessaires aux 
mobilisés français et travailleurs 
v-olonlaux pour une période de 
{vols mois, (lu 1" août au 31 oc-
tobre 1918 inclus: 

K Légumes frais; 
2° Epicerie; 
3o Vins; 
40 Poissons Irais. 
Le cohier des charges et tous 

renseignements «HS?tâ.fS°SÎ fournil au bureau militaire de 
la Poudrerie de Bassens ou sur 
demande éV-rite. 

Les soumissions cachetées se-
ront reçues jusqu'au 27 juillet 
inclus. CellA arrivées le 28 au 
matin (au courrier) seront va-
lables. , 

Cartons Mtumés 
Roofings (rull>éroïUs) 

Stocks disponibles ,à Bordeaux 
José DUCAUD, 16, r. Diaz, Bdx. 

BOISERIES, madriers.Vlanchers, 
clôtures bois divers Pr cons-

truction échelles, chèvres, esca-
liers, barquemt», décors, /"jwe-
rio p. forains, r. Lescure^f^'aiin. 

ROUGE VIN EXTRA ELAN 
125' VINICOLE NOUVELLE I50f 
L'h°nn 'il, rue Peyroiinet Vi'tm 

Vins Portugal gr»» quant. SKi 
Faire offre Rose^Havas, Bx. 

A~lïfER~~RIC sans alcool, 10 litres 
20 fr., 1 lit. 2 fr. 50 f°°. Représ, 

dom^s, 6, r. Basse-Seryie, Nimes. 
îi.lWEC très belles, presque 
MUftO neuves, à vendre au 
château de Frinestes, à Nôrac 

(Lot - et - Garonne). 
ftlIUCG fermées p. faire et en-
UUVCO fûter vin, presque neu-
ves, a vendre. Château de Fri-
nestes, à Nérac (Lot-et-Garonne) 

K n O achète bouteilles vi-
o U UU des Champagne 0,60. 

S'adr. 5, rue Michel, 5, Bordx. 
ifENDRE 100 loges bouteilles 
f fer, 4 portes fer, bas-

cule, bon état; 23, r. Borie^Jlx. 

. SITUATION ASSUREE 
en apprenant 

Sténo "Dactylo Anglais 
INTER - OFE1CE 

52, ail. de Tourny (1er étage), 52 
Téléphone 9-61 

542 emplois procurés cette annés 

J'EMBMSMfT 
charpentiers U75 l'a., 4150 pens. 
et loge. Pr rens., s'ad. Mère des 
charpentiers, 33, c. d'Espagne, 
ffl" Ucm- coiffeuse - posticheuse, ,lj MU" Louise, 27, c. Pasteur, 27. 

Expôilitions de cigarettes et tabac 
aux prisonniers de guerre 

Colis 15 paq. 20 cig. Bastos bleu 
7, 75; colis 15 paq. 20 cig. Bastos 
rose, 6,75; colis 9 paq. 40 gram. 
tabac Bastos, 5,25. Adresser man-
dats F. Retamero, 33 rue Tur-
btgo, Paris, qui se charge des 
envois aux prisonniers. Les 
commandes pour la France ne 
sont pas admises, l'expédition 
du tabac destiné aux prisonniers 
se faisant sousréglmededouane. 

FERS FEUILLARDS 
HENAULT, Libourne (Gironde). 

CARBURE CALCIUM 
HENAULT, Libourne (Gironde). 
UllII CC et Savons. Représen-nUBLCo tants dem., fortes re-
mises. A. Machy, Salon (B.-d.-P..) 

tonsMeublesl 
\BAYLE, 4-3. cours d'£jIbrot% 

BOIS OECHAUFFAGE 
Suis acheteur fortes quantités 
toutes essences, rondins et quar-
tier, long. 80 à 120o/m. Fournis 
wagons. René LACHA-PPELLE, 
73, rue Lafayette, 73, à PARIS. 

LOCOMOTIVE 
0 mèt. 80, ou transformable -à 
cette voie, et toutes machines 
disponibles sont demandôcs_pii> 

Jos. CROUZET 
place Mairie, ALAIS (Gard). 

Très beau domaîme 
DE 124 nECTARES, dont 60 en 
vi«nes en rapport, à vendre 
dans le Midi. Beau château (20 
noo«) parc, vastes dépend»»». Ré-
colte pendante estimée 250,090 fr. 

IPrlx : 850,000 francs 
Ecrire M. SOL. Ingénieur civil, 
MON1AUBAN (Tarn-et-Garonno) 

ëârçoa d'éeurie 
demandé, 133, quai de Bacalan. 
Salaire 10 fr. par jour. 

1 ÂVK Les eP°ux DECORT 
■ «>l»oiit vendu leur épioe-

aA.lx époux Cazenave. Domi-
cile élu ch. l'acquéreur, 21, r. du 
1 eugue^ OÙ ooposit. seront reç. 
^'achète tout : meubles, vestiai-

,caal. bicyclettes, métaux, sâcs, 
etc. MASSEZ, 26, c. de Cicé, Bx, 
MAN'ŒUFRES demandés, 5, rue 
'"de Moscou, (i, rue des Douves. 
Bonnes ouvrières brodeuses sur 
" or jjemdéoa, 193, rue d'Ornano, 
IJamions automobiles de 3 à 4 t, y bonne marque dem^s. Pelot, 
£ji_ay_en. République, Caudéran, 

O n dem. auto landaulet ou cou-
pé état neuf grande marque. 

Le. Pasquier, 115, c. Alsace, Bx. 
pour moissonneuse 
disponible à la COR-

DERIE LAMBLIN, Maison Do-
rée, ù Bordeaux. 

Appartem. meublés à louer. On 
demande bonnes à tout faire. 

DEME, 26, r. Laf.-de-Montbadon 

TOURNEURS et ajusteurs de-
mandés Ateliers mécaniques 

GAUDIN ET MALAVIER, chem. 
de la Baranqulne. Bons appoint. 
nu dem. louer centre ou proxi-
un mité local ou appart. vid» 
4 - 5 pièces. — Faire offre : PEU 
CELLE, 32, r. Vital-Oarles, Bx. 

)n dem. garç. livreur bien payé. 
117, rue de Ségur, 117, Bordx, 

Â VENDRE excellent bœuf tra« 
vail pleine force. Delpoy, ohâ-

teau Sàînt-Albe, à Gradignan, 

FONDS de sollerie-bourrellerte) 
à vendre après décès. TH-I-

BAUD, 35, avenue Thiers. Fïessé 
ument bretonne et ponette at, 
telée à vendrev, 8, rue Crémeu, 

A V. fourneaux gaz ou char-
bon, machines à écrire tnvts. 

Franc, 46, rue Bourbakl, Taehée 

PERDU p. garçon livreur 1 bai-
lot bonneterie. Rapp. 8, place 

du Vieux-Marché. Forte récomp. 

P ERDU broche or et brillants;, 
Rapporter r. Naujac, 50. Réc 

le 6 juillet, entre lai 
rue Ségaller, les al« 

léfts Damour et la rue Castaja, 
une barrette petits brillants, ru-
bis, monté sur or et platine. —• 
Rapp. 56, r. Sôgalier. Bonne réc. 

CHEVAUX. Célestln Bourricaud, 
route de Fronsac, Libourne. 

Grand choix de chevaux de 
tous genres et de tous prix. 

1 


